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se i g n e r K» 

jf ïoffre à ycftre grandeur ce preZ 
* fent quifemblera petit & mince , 


a ceux qui ne font autre profejfion que criti¬ 
quer & cenfurer les arts & jcienceSy pour par 
ce moyen (deccus par leur ~Mamcpréemption} 
fefaire cjlimer entre les Idiots grandement 
fçauants-, femblables â la latte , laquelle ne 
fepeut aggrandir que par le détriment de tous 
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les autres membres. Man des do fies & ama¬ 
teurs des lettres grandement eftimè four fa 
rareté.OrJt tofl^M onseignevr^’/I 
a commencé d naifire f tout de mefme ïajfe- 
élion aefénée en moy de vous .le confacrer , 
pour z.raijony.La tdâ recogndïjfance que ïày 
de l'amour que porter aux amoureux des 
Mufes y qui ~yott*eft originelle. Monfeigneur 
vofire Pere ce grand Chance Hier Jes a ayme ^ 
fcrùemment \ comme tous les dociesle ttfmoi * 
gnenti&tat d'efcriu à luydedie^. La i.Hos 
Vertus quifonttant ilhtflfcsçqui vous font 
’yenerer par toute la France , qui vous tient 
comme l>n Phamix entre les Prélat s , a qui la 
naiffance & les J [1res promettent lafublimi- 
tédes dignité ^ Eccltjiafliques , ou peuuent af- 
pirerles Prélats François , car ainfi que feu 
tsMonfeigneur voftre pere , duquel vous efles 
heritier des "Vertus & du nom i ef oit ne fous 
la ~y.ierge Jflrçe y a efté efleuéau plus haut de* 
gré de la luflue , de mefme vous qui efles né 
fous yn tel fl (Ire , croy qu/l vous promet que 
Jere^erigé en t y ne des pluseminentes grqn* 
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âeuvs de l*Eghje , qui eft ie Cardinalat : Di2 
gnité que vos mérités ont acquis y tant pour le 
^ele que porterai’8fpoufc delEsvsCuR\s>T y 
que les firuices qu'au entendus en cette Mo- 
narcbieFrançoiJe y qui 1/ousfaittchérir & ri¬ 
mer par noftre grand T^oy & lu fie Louy s 
XIII. ^ de la Royne fa mere y la plus ~Ver- 
tueufe P rin ce [Je que nous ayons ïamais eu t 
dont les fingulteres "vertus la firentEfpoufe du 
plus pieux y fage & belliqueux Aîonarquc y 
qui ayeiamais tenufceptre . Ces ckofes confi¬ 
dent CM onseignevR,^^ qud- 

lué y ie nay peu ne deu à autre qu'avcus 
dedier c e mien labeur /jour vous payer le t ri- 
but de mes labeurs , comme les fit es font au 
S olnl pere de leur lumière y ou les fontaines & 
fleuues au grand Océan: tout ainfi ettant le 
moindre.de tant de venerables Cuitt qui dé¬ 
corent vofire Diocefeje "vous offre ceprefent. 
2N lous lifions che^le sCPoètes } que Jupiter & 
CMtrcurehofielerent en lamai[onde r Phde- 
mon , & de Baucis , ou la ejant fes (impies 
gens leur firent prefent de quelques 2 milan- 
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des , de fleurettes quils receurent eourtoife* 
ment , & pour monflrer quils tuaient tel don 
pour agréable >ils en cerner et leurs front s.Imi¬ 
te^ ces diuinitez OUSEJGNEVR, 
njoftregrandeur receura benignement ce pe¬ 
tit don , fans prendre garde à fa bajfe(fe:mais 
àl'ajfÛionde celuy quile donne , qui ne 'vift 
quepour s*immortahjer en cefle qualité , 
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PREFACE, 

AVX LEC T EF R S. 


fjfâUftg O V R contenter les efprits eu* 
S rieux de quelques vns de mes a- 
SPlKp rois ( Can didc Le&cur ) ic mis la 
main à la plume a tracer ce petit 
trai&é de Chiromancie, kquel fuccint fie 
véritable ie defiray mettre en lumière, afin 
que les pourfuiuants fit ftudieux de celle 
fciencc,ayent dequoy contenter leur curio- 
fité,fans cftre attediez d’vne longue le&ure 
fie difeours trop prolixe 8c ennuieux. Ccft 
pourquoy i’entray(cn ce Préface) en la def- 
finition de cet Art pour abréger, St faire les 
indo&es y profiter & en rccognoiftre les 
principes, aufli bien que les do&cs,8cpat 
ce moyen faits fçauants en iccluy art, (ans 
plus long 8c laborieux trauail : Ce üurct en 
cft vn Epitome , toutesfois affez ample 
pour inftruire pertinemment ccuxquifc- 
ront curieux. La Chiromance doneques 
eft vnediuination par l’afpe& fie regard de 
la main, laquelle eft recueillie félon les li¬ 
gnes fie traitts d’icelle;ou félon H.C. Agrip, 
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’ï/? diuinationts fpecics , quæ per Une arum ma- 
mum tnfpeÇlîancrn celebrarur. Ou comme il 
dit ailleur s^btromantia autem inl/ela manut 
pra numéro planer arum feptem montes efjingit: 
atqtte ex Une U , qux tbi conjjnciuntur } qtn£ bomi- 
ntt complexio , cjut ejfefttts, qu<& Int a, quœ for • 
tuna ffe pojje cognv/cere arbitrante per Itnea* 
rum barmonicam correffondentiam>&c. Pour 
la diftintion de la main fe fera au premier 
chap.fuyuant,qu’en traiterons:mais auanc 
que d’entrer en icelle, difons comme l’anti¬ 
quité a eu celle fciencecn recômcndation. 
Nous en voyôs quelques traits aflez remar¬ 
quables en l’Efcriture Sainte, tant en lob* 
qu’en laSapience ou ce fage dit,Lrf longueur 
des jours ejl en fa dextre : <* 7 * en fa fnejlrc ri- 
chcjjcs & honneur s 3 &*c. Paroles que les fa- 
•ges & curieux remarquent ferieufement : 
comme eftânt vn trait delà Diuinitc. Les 
plus fages profanes , & les plus grands efle- 
uezauxdignitez de Magiftraturcs,le font 
arreftez en celle feiençe Chiromantique. 
Ariflote Prince des Philofophes en a fait 
•des liurcs amplcs& tresdotes.Virgile,Plau¬ 
te Scluucnal ils y ont eftémaiftrcs.Le der¬ 
nier difoit en laSatyrc 6. Vrontemquemanum - 
tjueprabtbit fati. Ceux qui ont ellé cflcuez 
-aux plus hautes dignitez de Magiftrature, 
-qui ont aymé celle fçiqpcc à cfté LuciusSyl- 
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îa,8c X. Cæfar comme remarque Suetone 8c 
ïofephe, qui dit que par la main iceluy Cæ- 
far recognu t le faux Alexandre,qui fe difoic 
filsd’Horodes. Mais fans groffir mondif- 
cours de la recherche de la curiofité des an- 
tiens en celle fcience 8c fur fa louange , ie 
prieray les amateurs d’icelle de voir ce qu’¬ 
en dit Aliatenfis Cardinal, Sauanarola,Sco- 
tus, AndréCoruin 8c plu fi eürs autres,qui 
ont efte' tres-experts aux fecrets d’icelles,la- 
quelle fçience eft infaillible en fes effe&s, 8C 
par laquelle nous pouuons preuoir beau¬ 
coup d’infortunes , fçience neceffaire aux 
Preftres 3c Médecins, en la vifite de leurs 
malades, afin par les traits du vifage Sc de la 
main,recognoiftrereftat deAeurs maladies. 
C’eft pourquoy, Amy Lc&eur, tu netrou- 
ueras mauuais, attendu ma profeflîon que 
ie me fois arrefté en icelle fcience 8c en a- 
uoir eferit ce quieuft efte plus louable à vn 
Médecin qu’à moy , ie t’affeure que ie ne 
l’ay faid que pour la priere de quelques vns 
de mes amis8e plus familiers,lefquels m’ont 
ftimulé de mettre ce liuret en lumière pour 
leur feruird’inflrudion en icelle fcience; ce 
qu obtempérant à leur volonté, iel’ay faid, 
aucc la plus naifuefimplicité qu’il m’a efté 
poffible de trouuer, 8c par méthode fi pi e- 
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henfible (comme l’on le peut cognoiftrej 
que les plus ftupides d’efprit la peuucnc 
comprendre facilement & s’y faire maiftres 
8e doutes. Mais quand ils auront la co- 
gnoiffancc de ces reigles, i’efpere en bref 
pour les contenter 5 c vous auflî AmyLc 
éteur, Sc vous donner fur ce fubieft chofes 
plus hautes 5c dignes. 

A V I E V. 



Dr rot . 


L O VIS PAR IA GRACE DE DlIV RoY 
de France ex de NavarreîA nos 
amez& féaux Confeillèrs tenansnos Cours 
de Parlement j & Maiftrcs des Requeftes de no^ 
ftre Hoftel, Preuoft de Paris, & à tous nos autres 
lufticiers & officiers qu’il appartiendra . Salut: 
Nicolas Roulïet marchad Libraire de Paris nous 
a fait humblement expofer qu’il luy a elle mis es 
mains vn Iiure Intitulé VInfiru&ion familière four 
apprendre les faïences de Chiromance & 'Phifiognomie , 
dans laquelle efi enfeigné le plus par fai cl des facrets de 
la mémoire ^Artificielle, dit LArtbrefdc Raymond Lttüe, 
& plus yn difaours <Aftrologique & Topographique du 
Cornete qui apparut Vannée derniere, par M e Iean Belot 
Curé de Milmonts,‘Profe[feur es "Mathématiques Diuines 
<?Celefles: Lequel il defîrerôit faire Imprimer, re¬ 
quérant fur ce nos lettres : A ces c k v s e s, vou¬ 
lons ledit expofant eftre recompenfé de Les frais 
miles, peines Sc trauaux ; à la charge de mettre 
deux exemplaires en noftre Bibliothèque,luy 
auos permis & oétroyé, permettons & o&royons 
par ces prefentes, d’imprimer vendre & débiter 
ledit Liure par tout noftre Royaume, pays, terres 
& feigneuries: Et cependant l’efpace de fix ans, à 
conter du iour& datte des prefentes. Failânt ex¬ 
près inhibitions Sc deffenfesà toutes perfonnes 
de faire le lemblablofur peine de confifcation des 
exemplaires, Sc de quatre cens liures d’amende 
moitié à nous applicable, Sc l’auire audit expo- 




fânt: Voulons en outre quoy faifant mettre au 
commencement ou à la fin.dudit liure ces prefen- 
tes, ou vn extrait d’icelles, qu’elles foient tenues 
pour lignifiées & venues à la cognoifsace de tous, 
aâns fouffrir ne permettre luy fait eftre mis ou 
donné aucun empefehement au contraire ; De ce 
faire vous donnons pouuoir& mandement fpe- 
cial : Ca.r tel est noftre plaifîr. Donné à Paris 
le lîxiefme iour d’Auril, l’an de grâce mil fix cens 
dix-neuf: & de noftre règne le neufiefme. 

Signé DES-YVES. 


Ledit Rouffet a accordé que Nicolas Bourdin 
auffi marchand Libraire à Paris, jouyfle dudit 
Priuilege, ainfi qu’ilaefte accordé entre eux. 


vïchetiê cf Imprimer es Sttmedy 15, Juin , 1615. 



J'BREg? QV'IL COHVîmX * 


sCiAvoiR vovn^ivvntNiyR'E 

LU SCIEKCE DE CH IE^O MEK CZ* 

CHAPITRE PREMIER. 


REMiÉRÈMEhff ilèbnuient 
contioiftre & fçauoir qu’il y a 
s fept planettes, ditteseftoilles 
Erratiques * qui ont chacune 
k leurs caraderes dont on vfe 
l’Aftrologie , lefquel- 
w les Ont grand puifïances fur 
les corps inferieurs, & régit 
fent chacune quelque partie ou membre du 
corps humain , & particulièrement des mains, 
leurs caraderes & marques ( félon les AflrolcJ- 
gUes, font tels 



Saturne 

h 

Venus 

? 

lupiter 

Tfi 

Mercure 

S 

Mars 

2 

La Lune 

C 

Le Soleil 

O 




Fautaufli fçauoir qu’il y a douze lignes au Zodia* 
que,& cognoiftre leurs marques par lefquels ils 
font rccognus , & ou ils font pofezi la main : Tu 
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dois fçauoirque c’eft que Zodiaque, quin’cftau^ 
tre chofe qu vn cercle imaginé au Ciel,reiglane 
les années, les mois , & les faifons d’icelles, que 
les GrecsnommentZoquieft adiré ,perte 

TW>,pourcequeIa vie de tous les animaux dépend 
de ce cercle:car le Soleil montant vers nouslc 
long d’iceluy, nous porte la génération des cho- 
fes, & en deualant la corruption. Les Latins le 
nomment Signifer , céft à dire 'Portc-Jignc ! pource 
qu’il eft démembré en douze pars qui font ndm- 
mez lignes. 

Ces lignes félon Sacrobofco' en cevcrs- 
SuntiAries , Taurus , Gemini , Cancer , Léo, Virgo , 
’Librdq-, i Scorptus i yArcitcncns i C*per,iAmphotéi,VifccS' / 
Mettons les icy félon leurs faifons, auec leurs ca- 
ra&eres,pour feruir en ce fubieélChiromentique. 


L£ 


Pu N TEMPS. 
Aries T 

Taurus y 

Gemini m 


l’E s T E*. 
Cancer £5 

Léo SI 

Virgo np 


i’A v t o M N E. 
Libra & 

Scorpius ni 

Sagitarius 


l’H 1 v E R. 

Capricornus % 
Aquarius «s 

Pifces X> 


Leurs qualitez 8 c dominations fur les corps ne 
font de neceflïtc reprefenter icy : mais pour ce qui 
eft de la main vous le voirez en la fécondé 8 c troi- 
fiefme figure fuiuance, mais pofqns les noms& 
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appellations des fept lignes de la mp^partie prin¬ 
cipale de la Çhiromentie qui font 

La menfale, ou de-fortune i 

La moyenne naturelle i 

La ligne de vie, ou du cœur 3 

Ligne du foye,ou de l’eftomach 4 
La ligne fœur de la ligne de vie 5 

La perculïïon de la main 6 

La reftrainte 7 


Ces lignes font toutes recognuesàla Chiromen- 
ce, lelquelles il eft de befoin fçauoir& cognoi- 
ftre, Sclesdiftinguerrvned’auec l'autre: & pour 
faciliter celle cognoiiîancc,i’ay bien voulu vous 
donner ces trois figures ; l’vne qui ell la première 
pour les planettes ôc lignes : la fécondé pour les 
lignes du Zodiaque, & la troilîefme pour les mef- 
mes lignes en autres fieux pofez. 





LA FRJTE ET ENTIERE 
defcription de la main , quilfautfçaucir 
pour cognoiflre quelque choje en Ckiro *■ 
mence\ 

ÇHAP, II, 

L ES mains font des principales parties du 
corps lefquelles fontfi neceflaires 8 c vrgen» 
tes, que noftre poète François leurs dori^ 
»enc telles Epitetes. 

——- chambrières de tlature 

due/s de l'Eternel , inflruntens à tores *rs , 

Et pour fumer nos corps non foudoye% fondante. 
Les Anatomiftes les diuifent'cn trois parties prin-* 
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cîpalles, alïàuoir le poignet, l’auant-main 8c les 
doigts, ladefcriptio la plus belle fecrouue en l’O- 
fteologie d’Hipocrate:mais lesChiromentiens ces 
trois parties-cydelïus nommez font dites, l’vneia 
palme.mot 8c appellation dont Apulee ceft aidé en 
fon Afne doré, appellant celle partie T)ea Valmaris* 
que nous nommons en Chiromence, Vlaine de 
%lars. L’autre partie eft diète la Vole,qui eft les 
extremitez de 1 autre cofté du poulce vers le petit 
doigt dit auriculaire,que nous nommons mont de 
la main,ou de la Lune. La tierce partie font les cinq 
doigtsqu’il faut remarquer félon leurs nominatios 
qui font telles, felo les Médecins Vollexjndexjvlt- 
dfut^nnuLrisyAuriculxris, quei’ay voulu vous re- 
prefenter c'y delLus en ces trois figures,&non auec 
vn nôbre infini qui apporte de la côfufion,comme 
a fait vn Indagine,Cocles, Corue, 8c plufieurs au¬ 
tres. Outre plus voftre main feule vous peut fuf- 
fire pour pertinemment le recognoiftre fans autre 
figure. Vous deuez doneques remarquer que le 
poulce comme le premier 8c plus gros &robufte 
eft ainfî appellé 8 c eft dédié à Venus , & à tel figne 
Le plus prochain d’iceluyeft appellé Index> ou 
indicatif, ou demonftratif,à eau le quepariceluy 
nous demonftrons quelque chofe que ce foit 8c 
les anciens Philofophes l’ont ainfi nommé,& ern- 
tr’autre Stîcrate, lequel pour cefte raifon eftoit 
defpaint,demonftrant de ce doigt vne femme qui 
eftoit reprefentee pour la Nature , & ce doigt eft 
donné à Iupiçer ligne V. Letroifiefme eft nom¬ 
mé le Mytanier ou mitancier eftant fitué au mi¬ 
lieu, aucuns l'appelle Médecin, à caufe que de ce- 
luy l’on touche les lieux fecrets quand ils font ma- 
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lades: les Latins le nommoient^r/’#.r, de ce mot 
Verre , qui lignifie à noftre vulgaire gratter , on 
tient comme dit Iuuejul que les Iuifs en grat¬ 
tent leurs parties honteufes, quand ils ont la dif- 
centiere. Et Orus Àpollo en ces Hieroglifiques 
reprefente ce doigt pour vn home diffame ,ôc no¬ 
té de quelque infamie, mais ce doigt auec le poul- 
ce, & l’indice iadis reprefentoient la Trinité, 04 
maindelufticedenos Roys ; 11 s’en voit en nos 
antiques baftimens, particulièrement à Plaify en 
Galie,de laquelle le Prefident Fauchet au liurç 
7. de fon Hiftoiredu deelin delàmaifon deChar- 
îemagne en traite amplement. Ce doigt eft de Sa- 
turne &c a pour marque & ligne ce b f C’eft 
allez de ceftuy, parlons de celuy qui fuit que 
nous appelions Annulaire, pour autant que cou- 
ftumierementron y porte vn anneau, & particu¬ 
lièrement en la main fenellre; Les Doétes Méde¬ 
cins & Anatomiftes difent pour raiion de cela, 
qu’cn ce doigt cil vn nerf fort tendre & délié qui 
tend au coeur, pourqujoy ildoibt élire enuironnç 
d’vn anneau , çomméd.’vne couronne pour la di¬ 
gnité. Mais remarquez encores qu’aux ceremo¬ 
nies du Mariage ayant commécéau poulce à met¬ 
tre l’anneau matrimonial, l’on le retire & ell mis 
aux autres iufques à celuy cy, auquel l’on le laiffe- 
Pourquoy quelques vns quife fontarrellez, com¬ 
me Durand en Ion Rational, desDiuines Offices, 
. à difeourir fur ces ceremonies, dit, que cela fe fait 
pourraifon qu’il refpond au coeur, fiege des affe- 
«ftions &de l'amour: Autres difent, àl’occafion 
qu’il eft dédié au Soleil,&que la plus parc des an- 
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fléaux sÔtd’or,metail,qui lui eft aulïï dédié; Etain- 
fi par ceft affemblage &Sympatie le cœur s’en re£ 
jouit. Ce doigt à celle marque pour le Soleil. O; 
Le dernier & plus périt de tous eft nomé le doigc 
Auriculaire,ou aüriculier, pour caufte que le pius 
fouuent nous en vions pour curer & nettoyernos 
oreilles, comme d’vn ferrement: Nous lifons que 
Denis Tyran de Syracufe ne voulut iamais autre 
inftrumét àfe nettoyer fesoreilles,douteux que l’a 
ne luy donafl quelque infiniment cntoxiquéjeftat 
Prince grandement craintif & deffiant } dontla vie 
à elle miferable pendant fa tyrannie pour la crain¬ 
te imprimée en fon arae : ce doigt eft attribué i 
Mercure,& porte pour ligne $.Or tous ces doigts 
ont des enflures qui s’efleuét des racines ou baies 
d’iceux doigts, qui fbntappellez montagnes,attri- 
buez & dediees aux Planettes, efquelles eft adiou- 
•ftee celle chair paroiflante 8 c eminente, qui eft 8 c 
appartient à la percuflîon de la main, les quatre 
doigs principaux ont douze ioinétures ou Iigamés, 
fcuquels douze eft attribué les douze lignes du Zo- 
diaque( comme il fie void en celle figure precede- 
te) & à chaque doigt vne des faifons de l'annee, 
comme l’indice qui eft Iupiter, nous luy donnos 
le Printemps, &à chaqueioindure vn des lignes 
de celle laifon,à la première proche de la fummité 
Aries,a cfelle du miîieUTaurus,& a celle de la raci- 
1 ne Gemini,qui ont pour nottes ces trois Caraéte- 

resy.^.fl. Celuy doigt refpond au petit ou auri- 
culier quieildeubà Mercure, qui le prend pour 
l’Automne,& le conforme à celuy de Iupiter , ils 
\ repreléntent deux faifons elgalles en douceur & 
i tcmperatures,doni les deux lignes premiers, font 
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Equin oîcésfc’cft à dire) quirendentles ioùrs 
nui&s efgaux,les lignes de celte faifon d’Autom- 
ne donnez àcedoigc,&quifepofentenla mefme 
façon que les autres,font Libra* Seorpius & Sagn 
tarius,qui ont pour marques n\. Le Mi- 
tancier quieft Saturne, nous reprefentel’Hyuer, 
failon rigoureufe pour le froid, a eesfign es Caprin 
cornus, Aquarius,& Pifces, qui fôt ainli marquez, 
yo.æ.X, L’Annuliçr quieft au Soleil, apour ligne 
Cancer,Leo, & Virgo > qui ont pour Caraéterés, 
Et ces deux làifons ont en leurs premiers 
mois, les deux Solftices: ceftàdirc, que le Soleil 
ne defcend,ne remonte d’auantage,s’arreftant aux 
deux extremitez du Zodiaque, du Zenit,pour fou 
eleuation , & au Nadair pour fa defcention. 
Ces deux angles reprefentees en la main, nous de- 
uons imaginer leZenit en la lummice du doigt mi- 
tancier, & le N adair près la Reftrainte, où finit la 
ligne de vie,ainfi reprefente vne figure d’Ouale. 

Nouslapouuonsreprefenterfélon la troifief- 
me figure cy delfus nous imaginant la ceinture du 
Zodiaque le long du doigtindice defcendant par 
au deflùs du poulce,& la montagne de Venus, qui 
feracomprife enl’Oualedu Zodiaque, Sc imagi¬ 
nerons ainfi nos lignes, Anes fui l’enflure au def- 
fusde laReftrain&e. Tauruslur la Montagne de 
Venus,& fur les branches Sc rameaux de la ligne, 
de vie(qui nous dénoté la vie) Gemini eft pofé/ur 
la première racine ou ioin&ure du doigt Indice 
Cancer, fur lai.Leo,furla 3. Virgo : &lailïonsle 
poulce comme feparé n’eftant doigt parfait,n‘aySt 
que deux ioinétureson ligamens,qui eft le premier 
nombre,lelonles Arithméticiens ditplat,qui n’a 

tant de 
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tant de perfeCtion que leTernaire, ou le trôis qui 
cft le fécond. Ce demy cercle nous l’appelions 
ArCtique. Pour l’autre demy cercle Méridional 
que nous appelions Antarctique, nous le com¬ 
mencerons en la fùnimité du doigt annulier,& 
poferons le premier ligne qui tft Libra fur la pre¬ 
mière ioinCture de ce doigtrfur la i. Scorpius : fut 
la racine ou troifiefme Sagîtariusià. l’extrernité de 
laligne Menfalè Capricornus 1 : fur ie milieu delà 
montagne de la Lune Aquarius : & proche de la 
reftrainCte de ce collé làPifces:aïnfi les fept mon¬ 
tagnes des Planettes feront ênclofes en la cein¬ 
ture ou zodiaquè. 

Il faut fçauoir & remarquer que chacquc mon¬ 
tagne ( ce que ie declareray plus amplement cy à- 
près aux réglés de celle fcience) qu'ils lignifient 
6 c dénotent quelque chofe digne: comme celle 
de Venus l’Amour, celle de Iupiter les honneurs.; 
celle de Saturneles infortunes, celle du Soleil les 
richelîes, celle de Mercure les fciences, celle de 


Mars les exploits militaires , & celle de la Lune 
les afflictions & maladies cf efprit. le ne palïeray 
plus auanten celle notion,fign'rfîtation 8 c remar¬ 
ques d’icelles montagnes, referuant cela en vit 
autre chapitre * Mais auantquc fortir & con¬ 
clure celluy,ie toucheray vu mot des 1 ignés & re¬ 
marques de la main necelîaire en ce liéü. 

En l’enclos donequesde la maiff, il y â lix lignes 
feCtions ou trencheures , lefqueilas defpendenc 
toutes (comme il faut fçauoir) de trois principal* 
les parties de l’homme, lefquelles parties font le 
ehef,lecœur &les roignons, defquelles depen- 
dent.les trois mondes, qui font IntelleCtuehCela^ 
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fte & Elémentaire: ainfife pofent. 


L'Intelle&uel ÇChef Ça Dieu 

LeCelefte au s Cœur < au Ciel 

L’Elementaire C Roignons C aux Eléments . 

Ainfi des lignes de la main. 


La Menfale, 
La Moyenne 




Ligne de vie 
Ligne de l’Efto- 
mach, au 


Cœur 



La Percuflion , c 
La Reftraintê, < 
aux C 


Roignons 

aux 


Elemens. 


Pour recogrtoiftre ces lignes,il faut fçauoir doc, 
premièrement qüe la Menfale prend fa force de 
tout le Chefj&rqu’ellc commence en la percufîion 
delà main, ou la montagne de Mercure fituee 
foubs le doigt auriculaire , laquelle va auee deux 
ou trois rameaux,& plus fouuent toute feule,fail~ 
lir 8 c fe terminer foubs l’Indice, & quelques fois 
fc iointauec la moyenne, eftant toutes deux ref- 
pondantesau ehef,& auec celle de Vie,& font vn 
angle fe finiflant entre les montagnes de Venus & 
Iupicer. 

La 2. d» chef dite Moyenne naturelle eft celle 
qui prend commencement à la racine delà ligne 
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de Vie>& pafle par le milieu de la Palme entre les 
montagnes de Mars & de la Lune,& fe va rendre 
fous celle de Venus,& plus fouuent à la Menfale, 
comme il eft dit cy dellus. 

Laj.cellede Vie dite du cœur commence à la 
montagne du doigt indicatif, fe fe termine près le 
lien que nous appelions Reftrainte, diuilànt la 
montagne deVenus d’auec le triangle ou palme. 

La dite du foye ou de l’eftomach, prend fon 
origine & commencement fous la môtagne de la 
Lune,& va faire le triangle de Mars, trauerfàntla 
ligne Moyenne,ou direde,fe ioignant à celle de 
Vie au dcflus du mont de Venus. 

La 5. eft la Reftrainte qui eft les efpaces qui ap~ 

{ >aroiflent en la ioinfture de la main,ou il y a deux 
ignés du moins, & du plus quatre, fe plusieurs 
trai&s montant verslcmont de Venus. 

Pour la 6.nous mettrons la fœujrcompagne de 
la ligne de vie qui la fuit : Puis nous âdîouftons 
la percuffion qui eft la partie de dèhors, laquelle 
moüue,lors que nous frappons fur quelque cho- 
fe. Ce fonticy des parties plus notables de cefte> 
fcience^ qui nous faut remarquer & recognoiftre 
pour ne manquer aux diuinations eftant les prin¬ 
cipes de cefte Science Chiromentique. 
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I es feptflanettes ,0* les dou^e fignesdu 
^odiaqne en U fçience de Chiromence t 

ChAPIT RE. 11 I f 

A Vant que d’entrer plus anant eu là fglutioiî 
de celle queftion , 6e çn inftruirc le cupide 
d’apprendre Ceftç S ciçnqej le délire con¬ 
tenter les doétes, ,6e icy faire digrjêfîîoii( tou- 
tesfois r’abrëgée) touchant les Jpjanettfes de lignes 
du Zodiaque, & montrer comiDP l’antiquité les 
ont accommodeiZ'de leurs influences aux Iciences* 
Arts 6e difpohtion des corps, Les Iuifs defqueîs 
nous auons tnandié no lire.Foy.dc croylce,défont 
nos aifnez tant pour la cognoiflance que culte .dtf 
yray Dieu, ont dés.les premieM.fîecIesaccornpio- 
dé ces fept Plangttcs à leurs ioprs ou fens : Mais 
depuis que le temps a.apporté de la diuerfité 
de delà corruption, en leur Religion, c’aeftélors 
qu’ils ont plus haut efleué ces. Planettes, 6c re¬ 
cherché les Grées,, premiers ..qui ont reçogneu 
leurs facultez de-influences, 6c qui leurs ont im- 
pofé les noms. Les A utheur? qui ont compoféle 
Thalmud en la 1. Partie nommee Ordre des Semen¬ 
ces , au 6 . Traité appelleJV01D2) T)^DD^ a If ec ^ et 
feemith, c’eîl à dire Trafic du fept, les o'nt fort ac¬ 
commodez à leurs mifteres : Le R. Abraha'm A- 
ben-Ezra en fo-n commentaire fur ce liure, faiéfc 
fimbolifer ksjo.Sephirots, Hebrieux, 6c les iq. 
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Sphères celeftesau îo.commadements delà Loy, 
dontle premier,qui monftre la tref-fimple vnité 
<lu P e R k j quielt comme le baze 5 ç fondement 
de tout. 

le foi? le Seigneur ton Dieu , qui tUy retiré hors 
d’Egypte de la maifon de Seruitude : Tu n'auras autre 
ftïeu que moy. Se rapporte à la dixiefme Sphere im¬ 
mobile,comme fouftenant le Thrpfne de Dieu, 
CeelumJedes mea ejiy&terra fcabellupeàum meorum y en 
Efaye 66 . qui de là meut le premier mobile,^: co- 
fequemmenttoutlereftejG^WcTJf omnes mouente 
ÏWre ? dit$. Denysen fà ; Hiérarchie, parlant des 
Intelligences qui eftapt meu'es,meuuent lesSphe- 
res & les corps celeftes, où elles prefident;celle- 
ment que Trifmegifte definiftpieu eftrevn cer¬ 
cle, dont le centre eft par tout,& la circon¬ 
férence nulle , par ce qu’il eft tout appertc- 
ment reprefenté par ces deux notes de chiffre( fe- 
îo mefme les Rabinscnleur Ghematrie)qui font 
10. j. fait fahs le zéro, vaut vn, qui eft vn point in- 
diuifible,ou le centre qui eft partout: car il n’y a 
nombre où l’vnité ne fe puille trouner, d’autant 
qu’ils partent tous d’elle, j&rne font autre chofe 
qu’vn amoncellement d’vnitez enfilées les vnes 
aux autres, & le o.ou zéro, qui eft rond en façon 
circulaire, eft dit comme n’eftre en aucun lieu, 
parce que de foy il ne fait rien : parquoyilfe rap¬ 
porte ài’Enfopb non finy ou infiny. 

X-e 2. commandement; Tune feras aucune image ny 
fcmblance de tout ce qui efi és deux en haut, ou en bas en 
la terreau fou^les eaux pour l'adorer, [du nom Pefel] Ce 
commandement couiènt à la 9.Sphere,& premier 
naobile, quirneut&rauicauec foy toutes les au- 
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très fubiacentes en 1 4. heures: 8c au Fils qui eftlç 
premier mouuement de toutes chofes,procedant 
du Pere immobile, il me Tournent à Te propos dç 
cequeditBoëce,, 

Terrarum cceltqtte Sator,qui tempus ah œuo. 

Ire tubes,fabilifque tnanens dos cunBa mou tri. 
Lequel Fils a bany Sc extirpé toutes les Idolâtries 
du monde,là où Ton Euangile portee&annoncee. 

Le 3. commandement. Tu ne prendras point le 
nom du Seigneur ton Dieu en yain : car le Seigneur ne 
tiendra pour innocent celuy qui le prendra en yain , A la 
huitiefme Sphere où font toutes les Eftoiles fixes, 
8c le Zodiaque auec lesli. lignes, qui font de 
noftre Science, & puis il y aies 48. principaux 
aftres figurées, comme on les void en Hyrginus, 
& en plufieurs autres Aftrologpes. 

Le 4.commandement. toy de fan Bifer le 
tour du Sabbat,K la Tphere de Saturne(qui nous eft 
. reptefentee par le doigt Mitacier) Laquelle fphe- 
re ou pianette eft infaufte,maligne &nuifible.Dot 
Moyfeiugeoitnefe dcuoir rien entreprendre ne 
faire ce iourlà,ains demeurer du tout en repos, 8c 
vacquer au feruice üiuin. Parce qu’il prefide à la 
première heure du làmedy,qui commence au Toit 
a la nuiét, comme faidfc Mars à la derniere, qui eft 
pernicieux aulîî de Ta part. Et cela ne Te rencontre 
en pas vnç des autres ioürnecs : pour raifon de- 
quoy le Zoar Sc autres cabaliftes allèguent, que 
les malins elprits ont plus de puilfance de nuire, 
en toutes les quatriefmes&fèptiefmes nui&s,auf- 
quelles ces deux planettes prefident qu’en autres 
nuidfcs de Iafepmaine. 

Le 5 . commandement. Honore ton pere & ta me» 
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te, afin que tes tour s tefioient prolonge\fur la terre , Eft 
attribue à la fphere delupiter cjui eft beneuolc, & 
reprefcnte la paix, amour,piete & clemence: ainfi 
que fait la fpnere de numération, cbefed>6c le nom 
diuin ^ lequel luy eft attribué. 

Le 6. commandement. Tune tueraspotnt , eft at- 
ti ibué à*Mars le Dieu de la guerre &dcs meurtres. 
Le 7 .Tunepaillardcraspoint,h Venus fuyuantl’o- 
piniodes Brachmanes & Gimnofophiftesj-pour- 
ce quelle refpond à la numération, TLefach, ou Vi¬ 
ctoire: nous rcprefentant laviétoire que deuonS 
auoir fur nos concupifcences. 

Le 8. commandement. Tu ne defr obéras point, Eft 
donné au Soleil, lequel rauift 6c fubftrait, & def- 
robe à toutes les eftoiiles leür clairté 6c lumière, 
qu’il efteint Sc ôftufque. 

Le 9. commandementjT « ne porteras faux tefmoi - 
gnage contre tonprochainfiiù. dédié à Mercure,com¬ 
me patron de toute fubtilité 6c tricherie, barat, 
dol, decepdon 6c fraude. 

Le io. commandement. Tu ne cotinoiteraspoint U 
femme de ton prochain, ny la maifionfim faf fin hœuf y 
n y antre chofe de fia fiuhftance file dernier comman¬ 
dement fe référé à la Lune,la plus baiïedetous les 
corps cœleftes ,ainfî que laconuoitife eft la plus 
infime &abie<£te paffiô denoftreatue,& qui nous 
auilift le plus. Voila pour les Iuifs j pour noftre 
Théologie, l’on pofe ces fept Planettes pour les 
dons du S. Efprit : pour les lepç pétitions de l’o- 
raifon Dominicale: les douze fîgnes du Zodiaque 
aux 1 1 .articles du Symbole, 6c derechefles 7.pla¬ 
nettes font accommodez aux fept Chandeliers de 
lApocalypfe, où l’homme viuant chemineau 
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hnlieù d’iceux,&: cefte do&rine eft de Rupert & 
S.Cyprien au Sermon de laPentecofte,qui mora» 
life doétement lur le nombre feptenaire. C’eftaf- 
fez pour noftre Théologie Euangeliqu e: qui vou- 
dravoir quelque chofedé rare ftir ce nombreSep-i 
tenaire , voye ce qu’en à cfcrit H. Coi. Agrip. 
auz. de fa Philofophie occulte, où fînifFant fon 1 j 
difcours, il dit, Dtnique hic numerm & in bono (fin 
m.-ilo omnium eftpotèntifiimus. Et Linûs ancien poë- i 
té Lâtin,difoit de ce nombre. 

Sepùmacùm yenit lux,cftri&d abfolueirc ccepit. 
OmnipotentpateryAtquebonis êftfeptmd: (f ipfd 
Eft etiam rerutn cuncîarum feptima or/go. 

Septimaprima eadem perftcla, & feptimafeptem, 
Vnde etiam ccelum fteüis errantibus altum , 

Voluitur, (f circlistoiidem circum yndicj; fertur. 
Les Egyptiens,Arabes, & Mages,Caldeens en 
leurs fden'ces dccultés,leurs ontattribué des An¬ 
ges, Intelligences , nombres 8 c Efprits, tant aux 
planettes que lignes du Zodiaque. Voyons com¬ 
me aux arts liberaux ils ont accommodez. En la 
Diale&iqüe les dix orbes celeftes, font appro¬ 
priées aux dix categories, oU predicaments qui 
font ainfi accômodez; l’Elîence à la fphere immp- 
bile, la fubftanceà la i.iphere mobile : la qualité 
à la S. fphere : la quantité à Saturne,la Relation L 
Iupiter: lafituation ou alliete à Mars: l'Agent 
au Soleil: le patient à Venus: l’habitude à Mercu¬ 
re, & les cinq predicaments qui regardent tout le 
contenu qui eft fouz la concauité de la Lune luy 
fontdedjees: ainfi ces categories & predicaments 
s’accommoden'tauxplanectes «Sir cieux. Pour lf 
Mufiquelés tos 6 c voixjils font aufti appropriées,; 

8 c pour 
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& pour l’àppropriment,vous le voirez en césars 
extraits de la Galiiade, ou laReuolution des Art$ 
& fcienCes de ce do&e Guy le Feure de la Bode- 
fie. 

Or U fuite de voix ,ouCEfientedu vent , 

Tar marches &degre\ne paraientplusauant, 
gueiufques au Septiefme : & Dteu qui tout dtfpofe. 
Fait qu du nombre de Sept prtfque tout fe repofe. 

Triais dès hommësdiuers fa dés les ficelés vieux, 
l'aduis fut dijferënt quant aux fittpt voix des cieuX „ 
tes vus ont eflimç qu'au grand ctel de Saturne, 

Se fat Fl la groffe voix & prejque taciturne. 

Comme l'Vt le plus bas : leFfvn peu plus haut 
Sefaicl au ciel d'après: puis le "Mi fai Fl vnfaut 
En la Spbere de “Mars, & le Fa qui s'nuance 
Sonne au Ciel où Vhœbus demene en rond fa dance. 
Et par ce que Venus & Mercure ont leurs i ours 
"Parfait prefqued’vn teps i O'prefqùe en mefmeioursl 
Quelques vns ont penféque le Sol s'y entonne, 
Etquen mefme vnifondeux fois il y refonne : 

Et que le La, qui eft le plus haut efleuê, 

Demeure au Cjel Lunaire enclos & enclauê. 

L’Alchimie a aufli part : Car fept métaux princi¬ 
pes de cefte fcience font donnez aux feptPlanet- 
tes, comme lé plomb à Saturne, le cüiurel Jupi¬ 
ter, le fer à Mars, l’or au Soleil,l’eftaïn à Venus,le 
vif argent à Mercure, l’argent à la Lune , 8 c des 
caraderes d’icéux planettes en font leurs feerçt- 
tes eferitures. Ce que l’Abbé Tritheme en fa Po- 
ligraphie liure 5. en fait ces plus occultes fecrets. 
Moyfe ordonna mefme entre ces ceremonies vri 
chandelier qui eftoit d’or fondu 8 c non maffif qui 
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p^itcent mines, qui eftoit félon les Ètebrieux 
jo. Cinchares:& Moyfe l’auoit compofé (com¬ 
me dit Iofephe ) félon les Mathématiciens qui di- 
uifent les planettes,& le Soleil auoit fept bran¬ 
ches diuifées. Nume Pompile auffi inftitua douze 
Preftres Saliens en Fhonneur de Mars : ils por- 
toient le iour de leur fefte à chacun vn bouclier 
dont Tvn defquels on difoit cftre donné du Giel: 
ilyauoit auiît fept Fl amines, ce tout inftituéen 
l’imitation des Hebrieux. Mais pour fortir de 
celle digreflîon : voyons comnjeles Anatomiftes 
les accômodent aux membres des corps , fe con¬ 
formant aux Aftrologues. 


Les fept ? lunettes; 


O Le Soleil 
> Là Lune 
% Venus 
V Iupiter 
$ Mars 
g Mercure 
h Saturne 


La T elle. 

Le bras dextre. 
Le bras feneftre. 
L’Eftomach. 

Les Tefticules. 
Le pied droit, 

Le pied feneftre. 


Ou bien félon les ce.rclesdeH. C. Agrip. Mars- 
la tefte : Venus le bras dextre : Iupiter le feneftre: 
Mars l’eftomach,qui eft le centre du corps hu¬ 
main : Luna les Tefticules : Mercure le pied dex¬ 
tre: Saturne le feneftre. 
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' four h domination des dou7 x e Jignes y eji telle. 

G ouuerne 

Y Aries La telte. 

y Taurus Le col. 

H Gemini Les bras « 5 c efpaules. 

3 Cancer La poidrine & le cœur. 

Si Léo L’orifice de l’Eftomach. 

«ï> Virgp Le ventre. 

Libra Les reins, 5 c les fefles. 

Scorpius Les parties honteufes. 

(+ Sagitarius Les cuifles. 

'h Capricornus Les genoux, 

s» Aquarius - . Les iambes. 

X Pifces. Les pieds. 

Sur toutes ces fciences noftre Chiromèncie les 
furpa.lfe, auffi la Phylionomentie ; Car vne au 
compris de la main, l’autre .du vifage, compren¬ 
nent ce tout. C’elt pourquoy afin de fonder ce¬ 
lle propofition, à ceux qui voudroient nous de¬ 
mander : A quoy elt necellaire les 7. Planettes, 
& 11. lignes du Zodiaque en celte, fcien ce. Leur 
dire eltre parties principales, car parla fituation 
& aflignation des lieux en la main, ou auvilage, 
tant des Planettes que des Signes : nous reco- 
gnoiflfonsles fortunes, ou infortunes quipeuuent 
arriuer, tant en la vie, amours, richelTes , exploits 
militaires, aux fciences & arts, qu’aux négoces 5 c 
trafic de marchandife, de mariage, ou autres ac- 
cidens,dont celte vie elt tributaire. Auffi on reco- 
gnoilt quand cela peut arriuer, 5 c en qu’elle fai- 
C ij 
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Ton & mois. Il faut noter que lors qu’il naift vne 

forme d’Eftoille, pu demie croix fur vne de ces 
montagnes. S’il y a point vn des rayons de cefte 
Eftoille,ou vn des traits &c lignes de cefte demie- 
croix qui tendent fur l’vn des lignes du Zodia- 1 
que, par nous imaginéen la main. Car où tendent 
la ligne de cefte demie-croix ou rayon de l’Eftoil- ! 
Je i fera au mois que lignifie le ligne que le mal¬ 
heur ou infortune doit arriucr. Ainli de l’heur &c 
bonne fortune qui nous eft dénotée par la croix 
ou ligne feule,ou ligne brancheuë non en la furn- 
mité : mais en fon extrémité baffe- Ce qu’Andrc 
Corue approuue & indagine- Le Cardinal Allia- 
co nous rapporte fur le lubiet la mort de Iules 
Cefar, dit, qu’il fut aduerty par S purina Mathé¬ 
maticien , de lé donner de garde des Calendes de 
Macs, voyaten fa main feneftre vne demie-croix 
nce en la pleine de Mars, donc l’extremité ten- 
doit fur Anes, que nous pofons proche de la Re- 
ftrainteen l’enfleure au deffus d’icelle, qui nous 
reprefente le mors qui defpend de cef|e Planette; 
Ceiour des Calendes luy fut funefte pour n’auoir 
voulu receuoir les paroles depredi&ion de Spu- 
rina, Ainli faut remarquerai nous naift vne Eftoil- 
le ou demie-croix fur le mont de Venus, donc 
quelque extrémité tendent en Aries ouTaurus, 
indubitablemét quelque infortune pour l’amour 
des femmes at riuera en ces mois àceluy qui aura 
telle choie en la main : ainli lî elles tendent en au¬ 
tres lignes, ce feront en mefme mois. Si s’elleuç 
en la plaine de Mars vne ligne feule, qui tende 
vers la montagne de Venus, & en Taurus ou Ge¬ 
mini, cela dénoté vne vidoir'e qu’vn remportera 


IA Chiromence. XI 

pour vnc Dame, foit en dueil ou autrement, mais 
ï\ la ligne va cheoir parla montagne de Venus à 
Taurus,la Dame pourquoy s'entreprend ce com¬ 
bat fera paillarde & lubrique- Cecy eft remarqué 

{ >arDiétis deCrete aux combats d’entre Mene- 
aiis&deParis pour Heleine. De mefme celuy 
qui aura vne ligne fcmz la montagne de Iupiter 
qui tende en Gemini, Cander,ou Pifces , indu¬ 
bitablement aux mois qui font regis par ces li¬ 
gnes , ils receuront honneurs près les Rois & 
Princes, & ces mois leurs font fortunés : mais au 
lieu d’vne ligne s’il y a vne Eftoille ou demie- 
croix, cela lignifiera mal-heurs & difgraces des 
Grands 8 c perte d’honneurs. Si for la montagne 
deSaturne,s’il fe trouuc quelqu’vne d’icelles mar¬ 
ques, comme Eftoille ou-demie-croix qui ten¬ 
dent au Sagitaire «1. ou X, garde en ces mois vne 
mortignominienle.Sur la montagne deMercure, 
garde les trompeurs foit par vne abufiue éloquen¬ 
ce. Sur celle de Sol, garde pour les richefles, car 
icelles tendent en X ou np. fi les lignes font droi¬ 
tes tendantes vers Venus, cela lignine vn mariage 
riche, qui arauera à celuy qui aura tel ligne & 
ligne en la main, qui arriuera en ces mois gouuer- 
nezpar iceùx lignes. Sur la montagne de la Lune 
il le paroift vne Eftoille dont les rayons tendenfi 
en Capricorne >». redoute en fe mois vne vehe- 
mente maladie & danger de mort, fi elle tendent 
pn *+. qui eft Octobre, garde vne demence d’ef- 
prit ou manie: fi elle tend vers qui eft lanuier, 
garde vne melancholie qui porte au defefpoir. Et 
que celuy a qui le trouuera telle Eftoille ne fe pré¬ 
cipité aux eaux, C’eft: donc à quoy eft neceftair®, 
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les lignes du Zodiaque en cefte fcienoe, pour re¬ 
marquer précisément le temps, la faifon, & le 
mois, aufquels les fortunes ou infortunes peuuët 
arriucr, qui eft vn des poin£ts plus particuliers 
qu’il faut fçauoir: afin que celuyqui feraaduerty 
preuiennele mal-heur qu’il luy feroit promis pat 
ces marques. 


L/4 QVELLE DSS DEVX 
mains eft plus propre , pour les ejfefls 
de cefte fcience . 

C h a r. IV. 

1 E yeux imiter en cefte facile inftru&ion, Iç 
Poëte Lycophon en fa promefle qui eft 

TV&rÇçf. IVITÇè&a S et 
Aà.7f' cLYjyç .’&c. 

Car de promettre vne facilité & vne fîmple 
inftrudion & faire du contraire ? eft imiter ce 
Poëte, duquel l’obfcurité eft fi grande,que S. 
Hieroftneaconfefté ingenuëmentne l’entendre. 
Mais pour fuir donc cefte faute auec fuccintes 
paroles & nues , ie vous diray comme il faut pro¬ 
céder en la cognoiftançe de cefte fcience. Celuy 
qui voudra eftre inftruit, me pourroit demander 
laquelle des deux mains il faut prendre &reco- 
gnoiftre les lignes & marques, nous luy dirons & 
luy donnons pouevray &affeuré document que 
ccft la Seneftre s bien que l’on peut voir toutes 
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les deux } puifquc en l’vnela longueur des iours 
eft recogneuë, ôc en l’autre les richelles ôc l’hon¬ 
neur, comme didlle làge. Mais où le Chiromen- 
tien doit pofer le fondement de Tes prédirions , 
eft àlaSeneftre, icelle tendante au cœur, & eft 
régie de Iupiter ôc luy eft dediée. Par celle main, 
dit Auicenne, ôc le poux de ce bras , le Médecin 
doibt recognoiftre l’eftat du malade, toutes les 
veines Ôc lignes, tant de celle main, que de ce 
bras, vont aux parties les plus nobles du corps, & 
particulièrement au cœur, qui eft le lieu & liège 
de tous les délits, affe&ions, & concupilcences, 
d’où procèdent les conceptions de toutes nos 
actions. Les Anatomiftes,qui ont recogneu au 
corps humain 14.8. ou 509. félon Paré, os, & 510. 
mufcles, qui l’ont diuifé Ôc départie en lept, poul¬ 
ies fept planettes ont donné cepx de celle main ôc 
du bras iufques fur le cœur a celle plànette iouial- 
le, ôc Galien donne la raifon de cela,difantqu© 
c’eftentant que le cœur,magazin &arfenac de 
la vie, que félon fa difpolîtion les autres mem¬ 
bres font regis, & qu’il donne plus de notice des 
pallions en celle main , qu’en l’autre, luy eftant 
plus proche. C’eft pourquoy le Chiromentien, 
ou celuy qui veut cognoiftre quelque chofe en 
celle fçience, pofera du tout ces iugemens fur ce¬ 
lle main, qu’il regardera polément, &recognoi- 
ftraladilpolition des lignes, leurs aflie: tes, leurs 
accidens «Sc couleurs, bien qu’il peut bien auflï re¬ 
garder la dextre,&particuliérement la Reftrainte 
qui eft le lieu de vie, ôc d’ou on recognoift les ans, 
& les maladies qui peuuent arriuer 5 c en icelle 
main tu n’y rechercheras rien d’auantage. 
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CE QVl EST ‘REQUIS DE 

fçauoir a h Chiromentiert, 

c h a p. y. 

H ippocrate Prince delà Medecine dit, que 
le Médecin ne peut eftre de tout point ac- 
côply en fon art,qu’il n’aye la cognoillan- 
cede l’Aftrologie,de mefmeie diraydu Chiro- 
mentien quii n’eft parfaid& accoply, s'il n’a l’art 
de la Phifiognomie, laquelle Phifiognomie elb 
SctentU tjua natura bominum ex <tJpeElu ctrpons iu- 
dïcutur V (ÇijcnoyvajAOYtiv » ex factë addiui - 
ndre & per nature tudieu cognofcere. Ou autrement 
pour la faire entendre 8 c définir apertement ; c’eft 
vne fçience par laquelle on recognoift plainc- 
ment les conditions des hommes 8 c leurs tempe- 
ramens,par les traits 8 c conie&ures de leurs vi- 
fàges. Elle confifte en deux chofes : c’eft affauoir, 
complexion 8 c compofition du corps humain 
qui déclarent 8 c monftrent manifeftement les 
chofes qui font en l’homme par dedans } parles 
lignes extérieurs, comme par la couleur, parla 
ftature, par la compofition des membres & figu. 
res. Ces deux fçiences font tellement ioinéles 8 c 
coadunés qu'elles ne marchët i’vne fans l’autre, & 
faifant profeftïon de i’vne fans la cognoilfance de 
l’autre, c’eft chofe inutile : ces fcietmes font min¬ 
utes enfemble, par les anciens mefine. Le Satyri- 
queluuenal 

ftntinm 
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. v ■ s jpatium luftrabit ytrumqtie 
7,ieurum & for têts duc et ,front tnt que , manùniqué 
'prxbebtt fai crebrum, poppyfm<t rogantt. 

.... Et toutefois, quand il dépeint fon Z oilîc Ne¬ 
ttoie , c’eft par les mauuailes taches & lignes de 
fon corps * & non decellesdela main : car il n’eft 
permis à tous Chiromentiens fa vqiç les ; mains 
dvn chacun?: & difoiçde ce-Zoilus; 

~ -- trijlis 

Oecurraifronte obdu£la> cett MWfya Tiff us > 

Poft. 

-— yttlius grdtâs i horrida Jicça 

- Syltta comœ, 3 pulfatot* nitor meute-, qualcnt 
. Trajl^b^t calidi circundita fafeia Ti.fci, 
Sedfuiicantepilo riègleffk, & fqualida cmrdi 

, &c. ... : ...v: :-, :' . ... . 

Homereauz. de l’Iliade, &au: rS .de F Qdifiee, 
il defcritTherfite&ï rus rnefchancs& mefdtfants, 
par les linamens 8c compoiîrion de leurs corps. 
En voila la defeription félon la traduction Saiel 
du premier; 

•- Car fewbloit que Katuré 

Eujl travaillé à forger fa laidure. 
il ejloit loùfche, & boiteux, & boffui 
La tcjle dgu'è, & le coips mal offu. 

Bien peu de poil , tres-longue& large oreiUe i 
Lin fomme laid , tant que c ejloit merueille. 

Pour le fécond il le dépeint fans beauté, 8c 
eftoit grand 8c laiche, & tel que Lucian reprefen- 
te ton Happelopin. Car la grandeur des corps di¬ 
minue le courage, ce dit Ariûote, & l’ame füiuit 
D 
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l’habit du corps, c’cft à dire les' lignes : Aufiï au 
contraire fe Poete reprerente Achille & Vlÿtre 
d’vne moyenne taille,&par confequent coura¬ 
geux. 

Par la Phyfïonomie les humeurs & l’intérieur 
del’amefe coguoifïfi véritablement, que Socra¬ 
tes Philofophe de probité, duquel POpcle à tef- 
moigne mefme icelle difant, 

AVoVci , và7rav'rav2(i!X/«.'TO5crDCpc«)'7«,'TO5- C. 

qu’il elloit le plus iuflc des hommes, toutesfois 
delcrit pat Ta Phyhonomie (par vn Philofophe 
entendu à icelle fcience) eflrele plus ord& fale 
de tous les viuans , ôc totalement perdu par la 
p^illardife,&: luxure. Ses Difciples s’en voulurent 
mocquer,& dirent qu’il auoit faulcement menty; 
Socrate les reprift& leur dit: Mes amis ces cho- 
fes me font naturellement venues, mais i’ay cor¬ 
rigé les vices de ma nature, par la reîgle de la rai- 
ion: Voulant dire que les imperfections que nous 
auonsde nature, peuuent etlre amendées par la 
vertu, 8c que l’homme peut refïfter 8c contrarier 
en quelque façon contre ladeflinéc: l ors qu’il eft 
fage ôc qu’il attrempe fon. mauuais fatal par le 
fyrop délapeine^-ou vergongne future. Vne Hi- 
floire fur Ce fubiet, extraite du doéle Pafquier en 
ces Recherches de la France, qu’il dit que du re-. 
gné de Louis XII. le Duc de Nemours nepucu 
dudit Roy, efloit fan Lieutenant general en tous 
les pays de delà les Monts : Comme il efloit en 
deliberation deliurer vne bataille à l’Efpagnol, 
enuiron les iours de celle bataille Ce trouua à Car* 
py auec la plufpart de fes Capitaines. Le Seigneur 
de celle ville s’appelloit Albert Mirandula, très* 
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fçauant perlonnage coufin germain du grand 
Picus MirandularCe Seigneur en l’entretien de Ce 
Prince & Ca^itain es,mift en auantvn Aftrologue 
judiciaire qu’il auoit, homme fort expert en celle 
fcicnce, qui eftoit pour lors aagé de ibixante ans, 
lequel Ce rendoit admirable en fes prédirions: 
Lequel àla priere du Duc de Nemours fut en- 
uoyé quérir j auquel fi toll qu’il fut arriué ce Duc 
luy prefenta la main, 8c apres plufieurs paroles de 
eurialité,luy dit qu’il donneroit la bataille' contre 
le Vice-Roy de Naples, 8c les Elpagnols, 8c qu’il 
remporteroit la viéloire,mais il aduertit les Sieurs 
de la PalifTe 8c de Bayard de prendre garde à luy, 
car il y feroit tué à icelle bataille. Il dift aufdits 
Sieurs le futur & tout ce qu’il leur arriueroit: par¬ 
ticulièrement il dit à vnaduenturier nommé Iac- 
quin Gaumont , qui portoit vne Enfeigne aux 
bandes du Capitaine Molart, qu’il luy auoit fait 
quelque iniure, luy dit qu’îl feroit pendu dans 
trois mois, ce qui arriua : Et à tous ceux à qui dit 
leur fortunes, arriuerent comme il auoit dit,& re- 
gardoit Ce qu’il fautnotter auvilàge & àla main, 
comme le dit le Heur Pâfquer, 8c toutesfois il ne 
regarda la main de Iacquin indigné contre luy, 
mais feulement par l’alpeét de fon vifage. Ce 
que H. Sanurenda bon religieux, reuela les ad- 
uenturesà Charles V 111. Roy de France , auflï 
par fa Phyfionomie, & luy dit le fuccez de fora 
voyage 8c retour du Royaume de Naples, ce qui 
rendit ledit Sanurenda fufpcéfc du Pape. C’eR 
pourquoy fans m’arrefter d’auantage à tous ces 
difeours 8c hilloires que le Leéteur verra s’il luy 
plaift, dans les Autheurs cy alléguez : Mais diray 
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pour conclufion-& pèur m'achélÿift’ér prompte! 
ment fàris prolixité à moi! InÏH'ù&ion , que hul 
ne peut bien rien prédire & iuger en la feience 
Ghiromentique fàhs la Phyfionpmie. G’eft pour! 
quoy i’en donneraÿ i:y vn Epttome ou rabregé- 
pour inftru&ion, ôc eftantnecellaire. 
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de la Pbyfïonomej 


G H AP. VI. 

L Es’HebrieüX ont' eu eh recommandation 
ccfte fciencede Phyfionomie, ScTefcriture 
vous defpeirtt i& defcrit ta Phyfionomie de 
lacob, Moyfe, Dauîd , AbfalonIonathas & dè 
plufieurs autres: Lés Compilateurs dû Taimud 
en ont fait vn traité, tant dé la Chirômentie qué 
Phyfîognomie, nommé. ITPDS > Mdfletùetk 
Iadain, c’eft à dire, Le Tràiétc des mains: où là 
ils diftinguent la Phytiognomie de la Metopof- 
copie, quin’eft: toütCifois vne parcelle de la Phy- 

fidgnomie 5 ce que les Grecs ont bien enten*du di- 
r j 1 > s 'T* •», , , , 

lant a'm % puè'iàicM 67naxo- 

7TgT? j.Science par laquelle on cognoift les chofes 
futures, par le regard où atpcâ: du front. Ce? 
Grecs çomprenoientauffi Vmblicometrie , ôc 
plufieurs autres, mais pour la Phyfipgnomie a ils 
Japofént félon ceftc figure. 




fit pour la rëprefenter pldS naïfuement, le tout 
eftpole eii celte maniéré , 


Le front, 

L’œil dextre. 
L’œil feneftre. 
L’oreille dextre, 
L’oreillé feneftre, 
Le nez, 

La boucbè. 


Mars. 

Sol. 

Vertus.’ 

Iupiter. 

Saturne. 

Luna. 

Mercure. 


Et pour les lignes du Zodiaque fur la face, ils 
font ainü attribuez,accommodez & pofez. 
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Cancer C au Front le r x enit 

Léo en la Sourcille dextre. 

Virgo en la loue dextre. 

Libra en T Oreille dextre. 

Scorpius \ 

Sagitarius ) à l'œil dextre. 

Capricornus au menton qui eft le Nadir. 

Aquarius à la loue feneftre. 

Pifces en la Sourcille feneftre. 

A ries à l’O teille feneftre. 

Taurus la Sourcille feneftre. 

Gemini V- l’œil feneftre. 

Ainfî les Grecs & Latins les ont ordonnez & con- 
ftituez: mais pour abréger voyons en les réglés. 

P O V R LE FRONT. 

I. Le front grandement efleué en rondeur eft 
loüé,fe rapportant aux autres dimenfîons de la te¬ 
lle , lignine l’homme liberal, ioyeux, trai&ablc 
auec tous. 

î. Le large fans rondeur, lignifie l’homme co¬ 
lère,tenant de la planette qui eft fituée,il eft anlïï 
fallacieux, commeeftoit Vlyfïes. 

3. Le front petit deftroite partie, s’il eft ridé ou 
refrongné, & enfoncé en baillant, au milieu, c’eft 
ligne de cruauté, laquelle eft ioinde auec deux 
bonnes vertus, c’eft alïàuoir magnanimité,& fort 
entendement. 

4. Le front fans poil ny ride, dénote vn 
ré menteur. 
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é. Le front long grandement, &hàut en ron¬ 
deur .fignific e$re fimple» debile &tout inno¬ 
cent. 

L E S Y E V X. 

Les yeux nous donnent! cognoiftréla bonté» 
on mauuaiftié des perfonnes, c’eft pourquoyHo- 
merë appelle Minerue la fille aux yeux bleux 
Venus aux yeux noirs a.yvi e'\nuJ'7nabt. » pour 
reprefenter en l’vne la prudence, & à l’autre la 
luxure. C’eft pourquoy on donne l’oeil ienellre à 
Venus: car s’il eft brillant 8c prompt au mouue- 
ment des ciliés aux femmes , grande auidité da 
meftier de Venus, & 6 celle femme eft oliuiaftrc, 
ou iaunaftre auecfesyéux noirs, comme eft dite 
Venus de Heliode, Od&jj-Çvcrlto Atp/oXi'&S* N/ 
recherchez aucune pudicité, 
i. Les yeux grands 8c gros, lignifient l’homme 

f târeffeux , audacieux 8c menteur , 8c d’vncfprit 
ourd& in lipide. 

x. Lesyeux de diuerfes couleurs, 8c principale¬ 
ment le dextre, qui eft donné au Soleil, lignifie 
8c dénoté vn homme agité de diuerfes pallions 5c 
d’opinions, principalement en matière de Reli¬ 
gion , l’on dit que Michel Seruet les auoit tels. 

3 . Les yeux profonds 8c abfcons en la telle, c’eft 
à dire, cauez, dénotent vn grand efprit, plain de 
doutesjs’ils font verds,lignifient vn fçauoir admi¬ 
rable, toutesfois accompagné de malice, luxure 
enuie -, s’ils font roux, recognoift la nature du 
chat. 

Les yeux fort eminents & apparents de cou- 
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leurveronne,fignificnteftre homme fimpIe,idio$ 
& prodigue. 

5. Les yeux aguz & bien regardants, Sc quide-. 
clinent polément leurs fourcils, dénotent honu 
me decepteur, fecret & fans Loyy 

6. Les yeux petits comme taupes ou porc,fi, * 
gnifient débilité d’eiprit& propre à faire vn cocu, 
credulle i tout ce que Ton luy dit. 

7. Çejjîy qui a les yeux obliques &de trauers, 
donnes-en toy dp garde, car de cent il ne s’en 
trouue peu de fidelles. 

8. Les yeux qui s’emeuuent grandement, 8c a 
tard regardants, maisagi? ment toutes fois auec* 
ques la reclination de là chair des fourcils, figni, 
fienttforome parelfeux , infidelle &\rioteux. 

9. Les pires de tous font les iaunatres, citrins & 
fards, & d’içeux donne toy garde, & de ceux qui 
guinent en parlant à toy : car ceux qui ont de tels 
yeux font,de double arae : 5 c fi c’eft vne femme 
qjui façp cela de l’œil, feneftre, garde toy pour la 
fidélité d’amour, 8c prens garde ou elle iette ces 
œillades. 

D V I V G E M É N T D V N E.Z< 

Les .Grecs ont appcllé le nez p$y,à caufe que 
par iççluy fluent les excrements des ventricules 
ducçrueau. C’eft pourquoy nous le donnons à la j 
Lune, comme eftant plus proche de la terre, 8c : 
par ces influences nous donne 8c. fait euapore^ ! 
paille exhalations ça bas, 

—■—* leNe? x e(l Ugoutiere 

3W 
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fur qui les excrements de pcfunte matière, 
S'euacttcnt en bas, Çrc. 

dit du Bartas, la comparent à la L une. Pour ces 
Predi&ions nous difons, le long nez eftre d’vn 
e/prit vain & non conuenable au meftier de Ve- 
nus : bien qu’il y a vn Prouerbe qui dife : 

^Adformant n*Jt cogrtofcitur ad te leuaui. 

Sur lequel autrefois me donnant plaifir i’ay fait 
te diftiqu'e ou Epigarme en la-louange d’vn de ces 
nez > à l’imitation de Martial : 

.Cui longus eft , & pcnduluJ nafus yiri 
fendentem habet longamque y aide mentulam. 

r. Les Perfes ont grade ment eftimé ceux qui ont 
eu le nez long & croche: Leur Roy Xerxes, félon 
les tefmoignages de Xenophon & de Plutarque, 
auoitlenez long: &iufquesà prefent ils ne don¬ 
nent leur Royauté à d’autres qu’à ces legs nez > ôc 
les longs nez font héréditaires en la race de Syach 
Yfmail Sophy , & fe plailent à ces longs nez 
comme les Ameriquains ou Brifiiiens, auoir le 
nez camus, eftant ( comme ils eftiment ) vne des 
parties de la beauté. 

a. Quand le nez eft camus , il dénoté l’homme 
eftre impétueux, vain, menfonger & grandement 
paillard, tort croyant à autruy. Si la fille eft ca- 
mufe de qu’elle aye les yeux noirs & eftincelants, 
croy, félon le dire d’Euripide, qu’elle n’eft pas 
pucelle: De ctfte Phyfionomie pour les trouuet 
pucelles, il les faut prendre au berceau. 

3- Qui a le nez gros, de toutes parties long & 
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f ondant, il eftconuoiteuxde toutes chofes bel. 
es, (Impie en Tes biens, en Tes maux fage, & fe- 
cret : mais il eft moqueur des aébions d'autruy & 
Satyrique. Tel eftoit Horace, comme dit Perle, 
ainli qu’il le defcrit en ces Vers, 

" ' 

Omneyafer vitium ridenti Flaccta amico 
T<in?it , & admijj'u-s ctraini précordia ludit 
Callidm excujjo populum fujftcndere n*fo. 

4. L’hdmme qui a le nez au milieu e(lcué,&fe 
baille &• décliné à fa fummité eft variable, dé 
cruelle fortune, & douteux de (es plus proches. 
Louis XI. l’àuoit tel comme nous le repirefcnte 1 
Commines. 

5. Quand le nez eft tors, &: courbe, & longuet, 
lignifie vn homme fupcrbe , enuieux & addonné 
au vin, fedu&eur, glorieux : La fin de celuy ou de 
celle qui a tel nez, n’eft iàmais bonne, mais eft 
menacée de Iuftice. 

6 . Le nez fort rond es extremitez &auec peti¬ 
tes narines lignifie & dénoté l’homme eftre or¬ 
gueilleux, trop croyant* fidelle, & vain. Et k fem¬ 
me qui a tel nez , eft impudique & mdchante. 

7. Le nez qui eft de fa qualité rouge, lignifie 
l’homme eftre hépatique, & de gros nourrille- 
ment&elprit, qui n’eft pas amateur de tifarie, 
mais eft propre à faire vn Sergent, s’il l’a ademy 
plombé, & entrelacé de rougiïvaines, il aura vne 
foif inextinguible ayant le foye chaud , & fera 
fort fubiet à vne maladie dite morphée. 

8. Le nez qui eft gros conuenab'emcnt de tou¬ 
tes parts, & dellus plain auec des verus & ronge, 
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fignific vn homme ioyeux &c pacifique-, lequel 
n’eft iamais fans foif:Jl eft propre à faire yn 
Bacchus pour trinquer a tous moments, ou biea 
vne Menades Preftrcfiè de Bacchus. Ges hom¬ 
mes ont efté tenus bons gautiers par Cælar,& 
n’auoit deffy de tels perfonnages, comme noa 
malicieux. 

<?. Celuy qui a le nez à la point,e f jqvtd&lîus va 
peu velu, ôç a du poil delîus, fignifie l’homme 
eftre du tout fimple,d’où. vient l’Adage. Il eft bon 
homme, il a le nez pelu. 

io. La femme qui a le nez treti, comme dit vn 
Poëte, 

Ke^ rondement longuet d’unporfildelctïMe : 

Outre que c’eft vne des perfeélions de la beauté, 
dénoté la femmé ou fille eftre lage, prudente 8 c 
chafte,& particulièrement quand elle a l’oeil bleu. 

Pour finir ce chapitre,il faut noter ceftc cognoif- 
fance & fecret ,excrai<ft de la Magie naturelle de 
Iean Baptifte Porta Neapolitain, duquel parle 
auffi Indagineique pour cognoiftre fi vn leune 
fils ou fille font corrompus en leur çorps, qu’il 
faut Içauoir ( cela eftant principalement cogneu 
par le nez) fi le cartilage qui eft au bout du nez Ce 
permet trancher, ou qu’il foit feparé de l’os, c’efb 
ligne que Tentant eft corrompu 8 c la fille auffi: 

Cela fe peut auffi recognoiftre pour fit fille à la 
veine qui eft fur le front, dite Préparât*. 

i E ij • : 
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IDE JM VOVCHE, DES 

Oreilles, (y* de la Face en general. 
Chap. VII. 

L A Bouche eft vne partie de grand vfage: c’eft 
la voye principale de la nourriture du corps, 
commune & publique pour fournir à l’efto- 
mach ce qu’il diftnbuc dextrement aux autres 
membres, c'eft en femme comme dit Galien , 1 e 
premier principe de l'aliment. Et comme par 
bouillir & roftir, on préparé ce qui entre en la 
bouche : aufli la bouche apprefte ce qui entre en 
l’eftomach : car il commence défia à fe faire quel¬ 
que cuifFon des viandes en la bouche, laquelle 
change manifeftement les viandes, & leur donne 
comme le premier feu , fans toutesfois les trans¬ 
muer en jJerfedion. D’auantage la bouche: eft le 
principe du fouffle&de la refpiration: en tant 
qu’elle hume, attire & reçoit dedans foy l’air qui 
monte puis apres partie au cerueau, partie des¬ 
cend par les poulmons au coeur. 

La bouche eft principal! je organe de la voix. 
La bouche fert à purger le cerueau & l’efto¬ 
mach dç les autres parties adiacentes. 

Mais fans m’arrefterà loiianger d'auantage la 
bouche, lailTant cela à vn Ahatomifte, & n’eftant 
de mon fubiet:Traitons des prédirions d’icelle. 
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DE LA BOVCHE. 
t, Doncques l’homme qui a la bouche grande 
& large, dénoté qu’il eft fans honte, grand ba- 
uard & menfonger, grand porteur de fauffes nou* 
uelles,grandement fol, impudent, toutefois cou¬ 
rageux ,mais perfide : Les noirs y font fubiets, 
approchant de la nature des Æthiopiens. Inda- 
gine & Corue dilent, qu'ils ne furet iamais trom¬ 
pez en ce figne. 

2. Au contraire, la petite bouche fignifie que; 
l’home ou la femme eft pacifique, fidelle, timide, 
cloquent, plain de fagelTe & doéhine, & peu 
mangeant: ou l’autre eft grand gourmand. On dit 
que le grand gourmand Apicius eftoit tel. 

Ceux oui ont les leures grolïes ( car il faut 
qu’ils marchent auec la bouche, eftant vne des 
parties) fignifient l’homme plus fimple que fage, 
qui croit legert ment tout ce que l’on luydit,& 
eft exceflïf en toutes chofes: Et les femmes font 
voraces & fubiettes au vin , & par confequent i 
luxure. 

4. Ceux qui ont les leures fubtiles, petites, 8 c 
déliées, font elquents, grands jafeurs, plains de 
prouidence ayant bon efprit : Et ceux qui ont les 
leures bien colorées & vn peu greffes,cela leur 
fignifie qu’ils font fidelles ôffaddonnez à toute 
vertu fuyuans le vice.,, 

5. Qui a vne jeurc plus proffe que l’autre, déno¬ 
té & demonftrc l’homme tftre fans, efprit, tard 
a comprendre , & pluftoft addonné en follse que 
fagefle. C’eft aflez difeouru de la bouche, trai¬ 
tons des Oreilles, fécondé partie de ce chapitre. 

£ ij i 
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DES O R E IL LES. 

Les Oïeilles font les organes 8 c inftrumens du 
fens auditif, compofées de cuir, de peu de chair, 
de cartilages,veines,arteres & nerfs: pliées & tor¬ 
tillées lànS aucune incommodité,pource quelles 
obeïffentà ce qu’on metdeflus : Ce qui euft elle 
incommode,fi elles euflènt elle oifeufes. Ceux 
qui voudront fçaudir d’auantage pour l’Anatho- 
mie, liient Paré & Corter, ie me contenteray de 
ctcy, n’ellantmon fubiet en celle fimple'inftru- 
élion j mais feulement ie diray ces quatre reigles 
necettàiresànollre fcience Phyfionomique. 
i. Les grandes 8 c grottes Oreilles, lignifient que 
l’homme eft fimple, tenac de la nature de l'Aine, 
telles que les auoit Midas Roy de Phrygie. Il ell 
gros d’efprit, paretteux de mauuaife mémoire. 
i. Les Oreilles petites, dénotentTefprit bon,il 
faut prendre garde que ne foie pas de ces oreilles 
qui petites font difforrhes, qui arriu'entaux hom¬ 
mes auffi bien qu’aux moutons., que l’on appelle 
pour celle raifon Mounets: Car telles oreilles li¬ 
gnifient toute mefchanceté 8 c malice. 
y Mais pour ceux qui les ont bien proportion¬ 
nées, demonllreauoirbon entendement, fapien- 
ce, diferetion, honnclleté, honte, 8 c coürage. 

4. Ceux qui ont le$ Oreilles aucunement lon¬ 
gues, font audacieux, fans vergongne, non Iça- 
uants, gourmands & paillards. Voila tout ce qui 
fe peut recognoillre pour les Oreilles. Parlons 
pour conclafion de ce chapitre de la face en ge¬ 
neral. 
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DE LA FACE. 

i. La face grandement charnue, fignifie homme 
timide* ioyeux, large, diferet, luxurieux,bien 
loyal à autruy, d’importune volonté, mais pre- 
fomptueùx. 

1 . La. face qui eft maigre , fignifie homme 
eftre fage , de bon entendement, plus cruel que 
fnifericordieux. 

La face ronde 8c fort diminuée , dénoté 
l’homme eftre fimple, debile, 8c mauuaile mé¬ 
moire. 

4. Qui a la face longue 8c maigre eft auda¬ 
cieux & eu faiét, 8c en paroles, il eft riôteux, in- 
iurieux 8c luxurieux 

5. Qui a la face large 8c efpdTe,il eft lourd 
d’cfprit 8c glorieux. 

6. Celuy qui ala face pafle en couleur, eft mal 
fain & a opilation de râtelle. 

7. Celuy qu'il l’a vermeille eft bon * fage & 
Capable de toutes bonnes chofes. 

8. Celuy qu’il l’a blanche, féminine,molle, 
8c froide, il eft mol & efféminé, cefte couleur eft 
fort feante aux femmes : car ils font de bonne na¬ 
ture, mais aptes aux mafles. 

9. La couleur rouge de la face, demonftre (fé¬ 
lon le prouerbe ) chaude complexion. 

ïo. La couleur violette,ou plombee,fignifie 
l'homme mefehant 8c Saturnien, qui ne faiét que 
machiner trahifons 8c entreprifes pèrnicieules, 
telle lauoit Brute 8c Cafïïe, 8c auffi Néron. CTeli 
allez de cecy parlons des humeurs. 



DES QVATR8 HFMEFUS 

ou temptramens de l'homme „ 

Chapitré VIII. 


Y Ë S Hebrieux portez en de profondes medi. ! 

1 cations en leur Ghematrie, attribuent cho- 
.-*"' J fes hautes & fecrettes au qnartenaire , ce 
que Py thagore, qui auoit vn peu fuccé le laid de 
leur efchole, auoit remarqué ce nombre, comme 
très myfterieux , l’appellant TetrtByn , & leur 
plus grand 8c folemnel ferment eftoit par iceluy 
nombre, comme ïlfevoid en ces vers. 


lurocgo per fanBum pur a ttbi mente Quaternur ,» 
Æternx funtemnaturx animique parentem. 


Or la raifon pourquoyles Hebrieux veneroient 
ce nombre, eftoit en l'occafion que Dieus’eftoit 
apparu aeux en ce nom , quadrilettre, le¬ 

quel a efti tant vénéré, que nulle nation ne la 
voulu traduire en fouidiome riy langue naturelle, 
fans luy donner quatre lettres,pour correfpondre 
aux Hébraïques, comme les Ægyptiens, Arabes, 
Perfes, Mages, Mahumetiftes, Grecs, Tufces, 
Latins, François, Italiens, Efpagnols. &c. C’eft 
aflâuoir en cefte forte, Thevt, Alla, Sire, Orsi, 
Aedi, ©eos, Esar, Devs, Diev, Dios, &c, 
Auxauatre lettres du nom de Diev , les Mecro- 
balites Hebrieux comprçnoienc cetout, tant le 
monde 
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fnoncie Cclefte , qu’Elemehtaire, & au fecrec de 
leur Ghematric po,fuient âinfcieur table. 


1 

Iod, 

He, 

Y au. 

He, 

1 

* 

_tt_ 

i 


Monde 
Elemen- ! 
taire. | 

| le Feu, 

nn 

l’Air, 

■b»o 

l'Eau, 

| iay 

[la Terre, 

Monde 

Cèlefte. 

Michael, 

bwrn 

Raphaël, 

1 

Gabriel, 

Vriel, 

Monde 

Rabregè, 

Cholere, 

Sang, 

Pituite, 

M elan- 
cholie. 



Ces mondes ainfi pofez,nous reprefenténteequê 
pourrions rechercher pour le plus fccret d’iceux: 
Car ce grand monde die des Grecs {wyixyjbijjuùe, > 
compofé de ce premier nombre» cft des quatre 
Èlemens : Le fécond félon le R, lofeph des qua¬ 
tre Anges principaux: Et le troifiefmemonde,des 
quatre temperamens ou humeurs qui compofent 
ce Microcofme ou petit monde {qui eft le corps 
humain. ) 

ï. Donc d’icelles complexîons nous en tirons 
pour lacognoilfance Phyfîonomiqüe, que l’hu¬ 
meur chaude ou cholérique, deflechë l'homme* 
n’empefehe fort accroillement, mais fans force 
corporelle, 8c trifte en prefque toutes fes a&ions* 
i. L’humeur fanguine ou aerienne, fait croiftr®' 
F 
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le corps auec vne beauté de face & graifîeifi’â 

changemtent en fes infortunes. 

3. Lacomplexion humide, ou félon la nature de 
l’eau c?u pituite, fait les corps : mols& de petite 
force, ils font paoureux & timides: Ils ne dor¬ 
ment profondément, mais font efueillcz à la gail¬ 
lardise- 

4. L’humeur melancholique, fait que le corps 
crojft t-ard’, mais l’efprit grandemen t : ôc font ces 
hommes dignes de grandes fpeculations, (fans fi¬ 
délité toutefois ) car de tels hommes ne penfm 
çn'ta vérité, quand ils penfent faire plaifirà leurs 
plus obligez, mais à ce qu’ils ont imaginé. le n’en 
diray d’auantage poiir la Phyfionomie, ces réglés 
cydelîus dites, eftan t allez capables à qui voudra 
comprendre cet Art , fans vne plus longue inftru- 
éfion : <Sc, que le dtfireux d’apprendre les life. Et 
pourfuiuant nos réglés,parlons de laCl.ii ométie. 


'UES R EDICTIONS 

des mains en vénérai, 

G h a r. IX, 

V Ous auez recogneu cy delfus les fept li¬ 
gnes de la main correlpondantes aux fept 
montagnes, ou fept Planettes : Il faut fça- 
uoirdu prefent les iugemens qu’il en faut tirer, 
afin que la prolixité n’apporte ennuy à perfonne, 
ôc que facilement chacun en foit inftruict: Et 
commencerons à la Reftrainte. 
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i. Quand il y a quatre lignes à.la R eftrainte fem- 
blables & bien colorées, elles fîgnifîenc que celuy 
qui a telles lignes, viuera iufques en l’aage de 80. 
ouipp. années : mais s’il fe trouue deux petits ra¬ 
meaux dellus Enfant vn anglet agu, cela denorte 
que l'homme, fuae.edçra à vn héritage par la mort 
d’autruy, & en la vieillede il fera érigé aux hon¬ 
neurs félon fa capacité, il fera fort diîpos & fain. 
z. Quand il n’y aura que trois, lignes en la Re- 
ftrainte, & qui feront fuperieures.&: larges , c’eft 
•60. ans pour la vie, mais abondante en biens en 
•ieuneilé, St; en cet aage pauurçté. Si la première , 
ligne cft efpçH'e, la fécondé fuhtile, & la tierce 
petite, cela démon (Ire & fait recognoillre, que le 

} premier aagela richeffe j la fecôdela diminution; 
a tierce augmentation. 

5. Quand il n’y a que deux lignes, c’efl la vie ter*- 
minée à 50. ans pour le plus, anec maladies. 

4. En auoir vne,lignifie vue mort prochai¬ 
ne: Mais quand-la première ligne de la Reftraiiite 
eft tortueufe, & les autres, enfumantes font .con¬ 
tinues auecvn droit angle & continué ; fera de- 
mqnftré de la débilité aux chofes temporelles; 
5. , Si vous troùuez les lignes efparles en la Re- 
ftrainte, elles reprefentent l’.hommè de peu d’efr 
prit, mais allez de courage,,qui viuera iufques 
a 40. ans pour le.pli}s. 

6. Si celuy auquel en fa R eftrainte il fera trouué 
des trauerfes , garde la Iuftice. 

LA LIGNE DE VIE. 

1. Lors que la ligne de vie fera bien difpofée par 
bonne proportion & de bonne couleur, bienaef- 
F ij 
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f ioqdanteàla Rellrainte : cela alîeure d’vne vie 
ongue&affeurée, mais il fautnoter s’il fe-trou- 
ue quelque Eftoillc dont les rayons tendas foient 
fur la motagnede Yeiius, de Iupiter, ou de Mars, 
&c. fignifie vne infortune à celuy qui a telle mar¬ 
que ouEftoille i toitd’amour oudèl’honneur,orj 
en la guerre, Sca Et faut prendre garde en quel 
mois cela pourra arriuer, par les lignes du Zodia¬ 
que pofez en la- niain. 

i. Celuy à qui fe trouucra vne double ligne de 
vie, il fe peut a fleurer de longues années, &fort 
fortunées, qu’il fera en l’aftéélion des Roys 8 c 
Princes : Et fil vn Roy ou Princeà telle ligne de 
vie , qui s’alTeurc d’aller à la guerre hardiment! 
car il fera victorieux fans aucune infortune, 8 c 
accroiftera fon Royaume 8 c pays par fa force & 
vertu. ■ o - 

3. Si c’eft vnefenlme,qu’eile salîèute de fortune^ 
& qu’elle fera-grandement âyméede fon mary ; fi 
elle ell impudique, les grands l’armeront ardem¬ 
ment-: Lays & Flora auoient celle ligne fenàbla- 
blc. ■ '■ - - ■ 

4. Quand ferada itiain vn péuelpeffc au faix d’i- 
eelle, & puis auprë#ëftéduëyelle iSgftlfiera l’ho.m 2 - 
me muable &>dê mauuaife vie yfni n’esft aydé du 
triangle de Mars 9 ; & félon la bontéou malic-e du 
triangle, ie tiens la vie en lice. Celuy'qui aura 
celle ligne de vie liuidc ou blcfme, qui ell comme 
couleur de plomb, dcmonftre vne fureur qui fera 
abréger la vie : II elle eft grandement rouge re- 
prefente vne vie 'tempérée! Prends garde aux 
croix, lignes, ou eftoilles, qui fe rencontrent en 
celle ligne, & te fouuiens de leur lignification, lç 
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ccpur gouuerne celle ligne & relpond en la veine 
Bafilique.- Si Te fermant entre les monts de Venus 
&delupiter, il y a des rameaux; e’eft ligne de 
perfeétion , de richelfes en la vie auec honneurs: 
mais s’il ft trouue vne eiloille,garde les maladies, 
& principalement au vieil aage. Prends garde le 
long de celle ligne s’il n’y a point de lignes tra- 
uerlantes, car font infortunes. 

Bref celle ligne ne lignifie 8 c par icelle nous ne 
pouuons rien apprendre- que pour la vie 8 c là lon¬ 
gueur ,& dure auec la Reftrainte. 
i. Toute£pis curieux, remarque encore ces deux 
réglés ,- qui font très véritables : La première. 
Quand trois eftoilles feront trouuées dedans ce-r 
lie ligne, elles lignifient que l’homme fera calom¬ 
nié 8 c vitupéré, à caufe des femmes, 8 c odieux aux 
grands. 

a. S’il fe trouue des croix, il fera aymédes fentf- 
mes, & fera fortune auec icelles, mais en danger 
de là vie que luy caufera ce déduit. ' 

LA LIGNA MENS A LE. 

Les Latins appellent vne table "Menft, de la¬ 
quelle diéti-on celle ligue eft nommée : 8 c aulïï 
<jue nous appelions table l’efpace qui eft entre 
celle ligpe 8 c la moyenne, naturelle. Celle ligne 
refpond au chef auec la moyenne. Au chef eft 
le magalîn des fens & perfeétions de l’homme, 
comme la fantailie,le fens commun, l’imagina¬ 
tion, la cogitatiue, ellimatiue & mémoire: Il faut 
fçauoir que de celle ligne nous tironsvne partie 
de nos iugemés, Comme fi elle eft eftenduë outre 
F iij 
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la moitié de la montagne de Iupitcr, e’eft fig ne 
d’vn efprit violent 8 c vehement. Il faut, noter & 
remarquer qu’en icelle ligne, defpend vne moitié 
dp toute noftre Chiromencc, & la raifort que ce- 
fte ligne fuit le long des quatre môtagnes: carjEi 
fur icelle fe trouuevne ettoille, foit iur Iupiter. 
Saturne, Sol, & Mercure, fe font infortunes ; en 
Iupiter aux richefies, en Saturne pour la fanté, en 
Sol en l’honneur, en Mercure pour les fciences, 
s’il fè trouuevne croix c’eft vne bonne fortune 
toutdemefme. 

h Celny qui a celle ligne Menfale large & bien 
colorée, il eftioyeux& fort de courage, mais le 
tout procédera de peu d’efprit. 

4 « S’il le trouue en celle ligne des croix versle 
doigt oriculaire , .cela lignifie que la mort fuit 
celuy qui a telle croix, 

4. Quiconque a en celle .ligne des lignes trauer- 
fantes >: il peut s’afleuret.d’autant.d’.afflidtions en 
maladies qui prouiendron.t .< mais fi c’eft vn ieune 
fils ou fille.ee fera par l’amour. Si ces’lignes ou 
incifions font du collé du dqigt rho/eiî, cela fi- 

S nifiel’homme flateur ,&qui fera trompé en fa 
aterie pour fo'n inconftance. Si celle ligne pafie 
outre le doigt demonftratif ou indice, cela 4?" 
monftrc félicité i mais fi elle ne pafie, garde la 
pauureté, Sc à la femme la delbauçhe-portée 4e 
volupté, 

LA LIGNE MOYENNE. 

i. Celle ligne moyenne naturelle refpond au chef 
comme l’autre, mais celuy qui aura en icelle de-s 
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étoix, il Te peut afléurer qu'il fera fortuné en ri- 
chefles, mais fera grand menteur, & vn vray tor¬ 
rent de fottes paroles , toutefois blandiflantes. 
Autant de lignes qui feront entre la Menfale 8c 
celle ligne , autant de maladies lont lignées au 
premier aage, mais elles ne feront pas mortelles. 
Et quat les lignes finillànces près le doigt moyen, 
elles lignifieront que ces maladies viendront en la 
fécondé aage. Si elles vont iufques au doigt indi¬ 
ce , elies lignifient que ces maladies viendront eu 
la vieillelle, «3e à la première, garde la mort. Si en 
vne d’icelles fetrouue vne demie-croix ou qu’elle 
foit branchuë, s’il y a vn rameau qui vienne de la 
Menfale 8c qu’il la trauerfe allant vers le doigt 
indice, A: l’autre vers le moyen, de fera moufle & 
obtufe, elledemonUrede fait voir l’homme eftre 
de fortune, de qu’il acquerra par fon propre la¬ 
beur. 

a. Quad la ligne de la Viedc la Menfale font con- 
ioinélcs 8c font vn anglet, 8c la Moyenne n’elt 
troüuée, l’homme leia cruel de courage de be- 
ftial, 8c luy fera eminent le péril de la mort, iuf¬ 
ques au trentielme an de fon aage, de aura difeord 
auec fon pereou mere,ou auec fa femme j il elt 
menacé auffi de defefpoir, 8c fi au lieu de celle li¬ 
gne Moyenne il a quelque eftoille, garde iceluy 
le gibet : cecy ell recogneu. 

3 * Lors que celle ligne fera entretranchée & dif- 
continuée, 8c que aucunes fentes l’entretranche¬ 
ront, homme luyra les Princes 8c Seigneurs & 
leurs feruitude, 8c fouffrira le péril de perdre la 
vie,quand icelles lignes feront pâlies. 

4 . Quand tu trouueras aucunes fentes faillantes 
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de la ligne oriculaire & foient de bonne couleur 

elles lignifient battures, & blefleures & priions. 

Pourlalignedel’Eftomach nous n'en parl'eroj 
d’auantage , car elle fe référé à celle de Vie. 

DES MAINS. 

Mais pour les prédirions generalles des mains,' 
nous dirons, eftant les miroers de l’ame & des af¬ 
fections, ce qu il nousehferable fuccin clément, 
mais auec toute vérité. 

if Si tu trouue des lignes en la sumité des doigts, 
garde d’eltre noyé «Sc fübmergé en l’eau, «Sc prëds 
garde en quel doigt, pour fçauoir le mois que te 
pouroit arriucr celle infortuné,'afin delapreuoir. 

2. Si tü trouüc deux lignes fouz la ioin&uredu 
poulce, cela dénoté de grands héritages Sc pollef- 
lîons, mais s’il n’y a qu’vne feule ligne ; c’clt ligne 
de peu de biens de fortune. Si elles font ces lignes 1 
grandes «Scapparentes, homme qui les aura telles, 
bien qu’il tiendra auec débats & procès. 

3. Si l’on trouue entre les ioinéfcures du poulce 
deux lignes eltenducs Sc bien vnies, l’homme le- 
raioüeur,mais àcaufeduieu, il fera en danger dé 
lamort : mais li elles font dif-ioinétes ou flexueu- 
fes Sc tortues, il fera fubietaux larrosdc ellre volé.- 

4. Si tu rencontre la main qui aye deux lignes 
auec elle conioinétes par dedans faubs la derniè¬ 
re ioinéture du poulce, c’ell vn ligne du danger 
de l’eauë : mais n elles font pâlies, ce denotte a- 
üoireflé en la puérilité, ou aduiendra tard .-mais 
!i elles font par dehors, elles menaceront de dorh- 
mage fait par feu. 
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5. La femme qui a des ligne? en la racine du 
poulce fur la montagne de Venus , autant de li¬ 
gnes autant d’enfans qu’elle aura : fi font au code 
dehors, autant d’hommés qui la cognoiftront ou 
quelle elpoufera. 

6. Si tu trouue le premier article du poulce, qui 
aye vne ligne à luy adhérant par dedans de la par¬ 
tie du doigt indice, tel qui l’aainlî fera pendu : Et 
d’autant plus que ladite ligne reprefente, defcen- 
dera de la Menfale: mais fi ladite ligne eft vnie 
par dehors Sc non par dedans, ç’çft ligne de, per¬ 
dre la tefte; & fi clleenuirône tout autour, l’hom¬ 
me fera pendu. 

7. Quand la ligne Menfale eft 'çoqrqée, & çhet 
entre le doigt moyen & l'indice, elle lignifie effu- 
fion de fang, comme nous auonsdit. 

8. Quand tu trouueras le mont du poulce dit S 
de lignes trauerfantesde la lignede Vie àieeluy», 
celuy quia telle chofe eft luxurieux, & pour celle 
caufe , il fera en haine de fes parens & fuperieurs: 
Mais lors que tu trouueras deux lignes près de 
l’ongle belles & apparentes, elles fignifient abon¬ 
dance de biens temporels. 

9. La montagne de Venus enflée&haute en la 
main d’aucun, lignifie luxure & impudicité. 

10. Si tu trouue la main qui aye vne fente ou 
fendalfe auec trois petits rameaux, l'homme qui 
l’a ainfi fera en hayne des grands, mais il fera grad 
dillîmulateur ; c’ell pourquoy il ne les craindra 
peu. 

ir. St tu trouue la ligne de Vie feparéc ou .diui- 
fée par la moitié ; c’ell que i’homme fera blelTé 
par glaiue en fon corps. 
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iz. Quand tu trouueras la femme qui aye la pauU 
me de la main briefue & les doigts longs s c’eft fi. 
gne qu'elle enfantera auec douleurs & difficulté, 

& la caufe, que les parties necelïaires font peti¬ 
tes, car s’en eft la figure. . I 

*3* Quand tu ttohuerasla main vn peu longue, 

& les doigts vn peu efpais ; c’eft fi gne que l’hom¬ 
me fera lent, tardif, parcflêux & de flegmatique 
complexion, toutefois bon & très modefte. 

14. Lors que tu trouueras la paulmedela main, 
longue, 8c les doigts de loiiable proportion,& 
lion mois au touchement, mais pluftoft durs, ce- 
luy. qui aura telle main lèra ingénieux, mais va¬ 
riable & addonné au larcin, & vicieux. 

15. Si tu troüue aucun qui aye la main concaue, 
folide & bien ioinde des articles, c’eft figne de 
longue vie : mais accompagnée de mauuaiftié, 
demonftre vne brefueté de vie. 

16. 'Celuy qui a la-tüain à la quantité de tout le 
corps, & les doigts trop cours, 8c efpais &gras 
aux fins d’iccux ; cela demonftre eftre larron, in- 
fldiâteür 8c de tout mal remply, parangon de vice 
plus il aura les doigts remplis en leur fummité. 

Î7. Quand la paulmedela main fera plus longue 
que favraye proportion ,8c les doigts plus gros, 
d’autant qu’ils font plus briefs ; c’eft à dire que 
l’homme eft pareiïeux, négligent, fol, 5 c fuperbe, 

5 c d’autant plus fi la main a la percufïïon plus 
large. 

18. Celuy qui aies mains longues 8c grandes ; ce¬ 
la denotte qu’il eft liberal, bon, aftut& de grand 
efprit 5 c de bon cehfeil,-& à fes amis tres-fidelle. 
ï<>. Celuy qui a la main plus brefue qu’il ne.doibt 
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félon la proportion des autres membres eft ligne 
d’vn grand parleur, & qu’il eft go urmand inlatia- 
ble, iniurieux, & critique des faits d’autruy. 

10. Celuy qui a les doigts de la main tournez 
audoz, il eft iniufte, fubtil, ingénieux, & plus il 
aies doigts offris, comme arides, plus il eftmef- 
chant & s’augmente en tout vice, eftant ennemy 
de la vertu. Qujind les lignes des ioin&ures des 
arciclesferont femblables,donne toy garde de tels 
/bruiteurs. 

ai. Celuy qui a les doigts grandement vnis & 
adhérants, en forte qû’en peincf’air puille palier, 
c’eft à noter qu’iceluy eft curieux, 8 c a grand loin 
de fes affaires. 

aa. Quand tu trouueras aucun qui a les doigts 
retors au plus haut des articles & tournez en ar¬ 
riéré par ordre, comme icy apert, c’eft ligne d'en- 
uieux. Indagine & Sauonarole » difent qu’il, eft 
enuieux : mais e’cft de la vertu, 8 c ennemy ca* 
pitaldu vice. 

aj* Si tu trouues aucun, duquel les doigts foient 
difpcrs, 8 c plus gros aux articles, 8 c entre iceux 
articles foient grailles 8 c fecs, comme eftant la 
chair fubftraicfce, cela denotte pauuretc 8 c milere, 
les hommes de celte maniéré (ont grands parleurs 
8 c fouffrent pauuretté pour cftrc trop fages. 
i' 4 * Celuy qui a les doigts en forte qu’il les frap¬ 
pe enfemblement, comme s’il voüloit frapper vn 
tambour, c’eft ligne qu’il eft variable en lès pen- 
fees & penfe mal d’autruy. 
a?. Celuy qui en parlant auec autres gens eft ac- 
couftumé a frapper des mains «Scnes’cn peutab- 
ftenir, il eft imparfait d’entendement, ayant l’ef- 
G ij 
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prit embrouille d'affaires, qui luy rendent i’efprit 
yconfus. 

26. Si tu trouucs aucun qui tremble des mains 

modeftgment, quand il les tend pour prendre 
quelque chofe,celâ demoriftre cju’il n’eft pas cho- 
lere, autres ont cefte infirmité qui vient par l’a¬ 
bondance de Bacchus, c’eft pourquoy il y faut 
prendre garde. ; / 

27. Quand on trouuevn homme, lequel quand 
il mange ouure la bouche, &/ la baille à la main 
ou a la viande qu’il tend, il eft glouton & enne- 
my de tout le monde, & celuy qui en cet aétion 
tire fon chappeau fur ces yeux, il eft traiftré& 
amateur de tout vice, & les fages le fuyent. 

]La dernière de ces réglé» eft digne de refmar» 
que : car d’icelle defpend la Chironomie ou 
fciencedclafubtilitçdès mains: fçience fortne- 
ceffaire à ceux qui font profeffiondu jeu, donc 
i’ay bien voulu donner icy là figure, bienqueie 
ne m’arrefteray point icy à l’efclaircir d’auantage, 
remettant ce lubiec en mes Mathématiques diui-? 
nés, ou ie feray voir tous les fecretsdelaStega-? 
nographie & plufieurs autres qui feront dignes 
d’eftrè admirez. 


V oilajla; figure Chironomique» 
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Mais félon la Chiromence, celuy qui chemine 8c 
qui rient fes mains fermées de celle façon , mou- 
uantlesbras,ileft impétueux,grand joueur, 8c 
s’il tient fon poulce entre fes autres doigts, il eft 
auaricieux, & ne veut viure que par rapine, grade- 
mcnt addonné au ieu,qu'il prenne garde s’il le 
trouue entre les monts de Mars 8 c de la Lune en 
la mainvne figure qui approche du caraétere de 
Mercure, qu’il s’addonne hardiment au ieu: caril 
y fera fortuné, qu’il ne négligé pas toutefois celle 
fubtilité Chironomique par icelle ioinéte ï fon 
inclination, il arriuera aux plus hautes richçlles 
quife peuuent acquérir par le jeu: Quelques fu- 
perllitieux font donner des bénédictions à telles 
figures: mais ie lailleray tout cela pourfinifee 
premier trai&é. 


Fin du trai&c de U Chiromence. 

G iij 







QVE CE ST QVE LA 


MEMOIRE. ARTIFICIELLE, 

O V 

LAE^T DE B^AYMOKD LVLLE, 

Chapitre I. 

A mémoire Artificielle,’ 
n eft autre choie qu’vn arc 
pour aider à la* mémoire 
naturelle : car fans l’vne, 
l’autre ne peut fubfifter; 
peu profiteroit l’ar tifîce,s’ii 
n’y auoit du naturel ; mais 
le naturel porté a quelque 
fçience ou art,indubitable¬ 
ment l’artifice îny eft grandement profitable, & 
•par l’artifice on peut abréger ce que pat vn long 
tépsSe prolixe on acquiert, c'cft en quoy c’eft tra- 
-ttaillé grandement Raymond Lulle, homme d’ex- 
quile érudition pour trouuer la perfeétion de cet 
art bref,& mémoire artificielle; laquelle il a trou- 
uée, toutefois nous l’a cachée fouos Enigrnes& 
Amphibologies, afin que les doétes fe downak 
fent du loyfïr pour la cognoiftre 8 c l’acquérir. 
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mais reco'gnoiHànt cfüe cet art eftoit neceflâire J 
ceux qui font profeflion de faire fermons, harari. 
gùes, plaidoyers, ou quelque trafic de marchait* 
diie, ie l’ay voulu efclaircir, 8 c par la main ou 
Chiromence l’à faire cognoiftre 8 c faciliter fi 
grandement , que le plus fimple encline en quel, 
que chofes’y rendra paffaiéfc, par KAlphabetqui 
comprend tous les autres que deuons nous ima¬ 
giner en noftre main* comme il fe void en la figu. 
reicy apres mife pour.celle inftrudion. 

U faut fçauoir premièrement, que les anciens 
curieux, aüant Raymond Lülle la diuifpienc.en 
deux, ota bien tachoient à l’acquérir en deux ma¬ 
niérés: La première qtfi eftoit fort perilleufe, qui 
eftoit par médicaments 8 ç médecines qu’ils pre- 
noient pour purger les plus groffes humeurs, & 
rendreleur elprit plus net, 8 c par confèqucnt plus 
propre à conceuoir toutes chofes. La fécondé 
méthode qu’ils fuiuoient, eftoit plus apparen¬ 
te, qu’ils difoient auoir efté reuelée au fage Salo¬ 
mon par le grand Dieu , duquel l’Êfcriture dit 
qu’il eut la cognoiffance de L’yfope iufques au 
Cedre, c’eftàdire, de toute fcience. De ccfte 
fcience à-eferitvn Apollonius, duquel on void vn 
trai&é infer-é auec les eeuures de H. Cor. Agrip. 
remplyd’oraifons, dont la pfnfpart font forme* 
de mots incogneus : Iceluy toutefois a touché 
prefque à la vérité; Car à la figure qu’il pofe pour 
fecret, au lieu d’employer c * Michaël, 

s’il y euft employé le nom de dix lettres en eefte 
forme, il euft atteint la perfc&ion. 





Car ic diray lans.rien ueiguner, qu 
eft très neceflaire. 

le trouue toutefois rinuention plus facile par 
la Chixomehce, ayant leu & releu RaymondLul- 
le& ceux qui l’ont voulu Faciliter, qomrrfe H. 
Agrip. Iordanus, Brurius, Altediu- 
& plufieurs autres, puis qu'ils po 
tout cet art 
C. D. 

Ainfi 
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doit imaginer ejire 


G Omme l'on voit en cefte figure v 7 
cm nous pofons pour fondement de < 

A. au milieu de la main que nous app 
Ions en Chirosnence, la plaine de Mars » comme 
cefte lettre eftant le bafe & fondement 
fcienceou fe référé les 9, autres lettres: ce qu 
uoiét remarqué les Rabins en fe nom de Dieu 
dix lettres, qui commence par vn Aleph, comme 
vous voyez en cefte figure cy deflùs. Car de q 
que matière que ce ioit de laquelle on 
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t(cr,il lc fouj: pofer fur cet A. imaginé: & les deffi- 
iiitions M dilUn&ions fur Ies.autres, corne décla¬ 
rerons cy apres plu? amplement. Le B. qui eft la 
première lettre du cercle fe pofe fous le poulce 
çn la mpntagng.de Le C.fous le doigt indice ou 
montagne de v Le D. fous le doigt de h.L’E. 
fous lé doigt de SolO. F. fous le doigt de $. Le 

G, audellbus furla tranchée de la ligne menfale, 

H. fur le mont deLuna. I. en la racine de [ali¬ 

gne de vie, près la Reftrainte. Le R* fur le com¬ 
mencement du mont de Venus. Ainfî les,ayant 
imaginez, conçois en ton efprit fur chafque let¬ 
tre quelque point que tu délire traiéfer ou rete¬ 
nir,, ■ - 


POVRQFOr (SST JEX esr 

Affilié Bref. 

Ch Av III. 

R Aymond Lulic homme confommç Cn.tou- 
tes fçiences & arts, pour ayder à la mé¬ 
moire naturelle inu,enta cet art, pour abre T 
ger; toutes les fqicoces , & les faire conceuoir 
compendieufemcntà tous; rendre les hommes à 
vn moment experts àdjfcpurir d’icelles fçiences 
ôc arts,& leur faire penetrer le plus fecret de leurs 
principes, ce qu’ils ne. pourroient acquérir par le 
labeur & eftude ordinaire par l’employ de toute 
leur vie, voire fut elle de quatre-vingts ans-, tou¬ 
te leur eftude n’en ppurroit acquérir vne moi- 
H ij 
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ué feulement, & y eftrc parfaits : Ce que cet art 
apprend auee facilité, voire rendra Capable vn en¬ 
fant de feptàns de former toute forte d’arguméts. 
Ceux qui s’y fon-t-verfez Sc qui font acqüife , 
ont monftré de rfterüeiüeux cffeéts. H. C.Agrip. 
l’a fait paroiftre, bien qu’il s’en foit mocqué com¬ 
me des autres fciertCes : Mais il a faiteefte Décla¬ 
mation contre ces fciencec & arts, pour faire co- 
gnoiftre combien grande in telligence il auoit d’i- 
cetîX'y car àùant que -de les blafiner, il a dit mer- 
ueiltcde chacune ; cet éfprit confit:'en toutes cho 
fes par cet Ironie'* voulait effacer le b 1 afin e que 
quelques mois & vains luyvouloient impuÇerï 
le fuis fufché pour F honneur du fieur Beaulieu Bonfû 
qui l’a offertec, luy & Ramus en l’introducfiqn de 
fa Philofophie : car cefte offence ne fe rétor¬ 
qué qu’à çéluÿ»qui VÇut offen Cet tels hommel.' l 
La raifon qu’il ne peut par.fçs blafmes efteindre 
leur renommée, ils- font immortels en la mémoi¬ 
re des doctes; Mais la Philofophie dudit Beaulieu 
a efté pluftoft morte que héè. Àgfippa n’a goufté 
le premier cefte fcience, mais^Sirnonide de Mileç, 
& ce' ^fifd^Yal^CiapiÉàteé-Thfcmi'ftbcîél,lls-y 
oint efté grandement verfez-: Et en cès derniers 
fieiclësvn Pierre de Raùahe ; François PetrarcHe, 
$c Hermanus Butchius ; «Scplus rcccntement Ior* 
"dânüs Bfuitus qui ont fait mërüeillë; r T6utésfois 
l’on me demandera pourquoy Raymond Liilléa 
donné à cefte fcience lê nom de l’Art bref? 'If ref 
pond par fa refponce mefmcau Prologue dêcct 
“Art fuccinétemëht en-ces md i*s:fftars magna fd- 
cihus fcutuY ; Hamfcira ifia aŸte fupra di&a , & etiam 
a'IU arïes de fan h poffunt fini ijr àddifei. Ce qui eft 
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intelligible, car il n’y a fcience qui ne Toit abrégée 
te donnée en la mémoire, pôurucu que celuy qui 
la veut acquérir y foie difpofé par ces dix Lettres: 
car pour laRhetorique,la deffinition eft pofée fin¬ 
ie B. Les parties fur le C. Les 30. réglés fur le D. 
La Dialedique ou Logique. l.a Deffinicion fur 
le B. Les dix Predicarhents fur IeC. Les trois fi¬ 
gures des Syllogifmes d&iie- chaque figure à qua¬ 
tre maniérés, deux concluantes vniuerfellement, 
te deux côclüantes particulierenàentjiqui fecom¬ 
prennent en ces vers. : L 

Barbara Cclarcnt-Darij Fierio< ^ ; 

Ceptre Cafmfftres B'cfitno Éar.ocba^ :, 

Darapti FeLptorii &rc. ' > 3»? ; , V 

Tout cela ce met fur D. Les Sophifmes Equiuo- 
ques, Amphibologes, ignorance de l’Elenche, 
Caption de I antecedant^ fur les autres lettres. 

De I'Arithmetique : la deffinition fur le B. qui 
eft vne fcience inuentee a nombrer-plusieurs vni- 
téz. L’on met fa première reigle fur le C. qui eft 
numeration. La 2. fut Dvqui eft Addition. La 3. 
fur E. qui eft Subftraétion. La 4. fur F. qui eft 
mültiplication. La y fur G. qui eft Dkiifiori. L'a 
reigle de trois fur H. Sut I; Reduétibri de Fra- 
étions. Sur K. Algèbre. 

Potjr la Geometrie., la Diftinétion fur A. le 
Triangle fur le B. Ainfi fur les autres ces autres 
Figures qui font. 

Quarté, Enneagonc, 

Pentagone, Décagone, 

Hexagone, Hendécagone, 

Heptagone ; Dodécagone. 
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La mufîqucjGi deffinition,çes fix voix, huid tons, 
les muances, le tout compris en ces mots. 

Ter ter fri font maà'i \ quibut omnis cantilena eau- 
texitur ; fciîtcet yrws fonyi 3 Semitontum , Tonut 3 Se* 
widitontti y Ditonm 3 bUtejforon , Dupent c 3 Semito * 
mum , cum Diapcnte : ad h/tc fanus Dupafon » 

Ils fe. pofent fur les lettres. 

AfboIogicdefEnition fur A. & les dix parties 
de la Sphcre, qui font; rÆquinodial, Zodia- ] 
que, Colurcs , Solftice, Colure Æquinodial- 
le, Mcrijiièn , Horiipn, Tropique de Cancer, 
Tropique de Capricorne, Pôle Ardique,Pôle 
Antardîque,;Lès fept planettes & tout le com¬ 
pris des Eftoilles recogneus 48. vilages, qui con¬ 
tiennent ]loin.- ou *5. Eftoilles auxquelles on a 
«tdiqufté 14. autres,affauoir cinq nebuleufcs, & 
neuf obfcurcs. 

Alchimie, les fept minéraux, les fëpt planettes 
i qui. font attribuez■ >l,es fept fels ,. Armoniac » 
Commun, Nitrc, AlicaU,.SaIpeftrc, Gemme & 
de Roche, Calcination, Redudion, Fixion, Fri- 
diôn , P.uluerifation;, Sublimation ,Elixion : ou 
félon Arnaud de Ville-ncufùe, le Corps , TA- 
tone , Azoch , Zernich,, Chibrit,Adrop, To- 
pum. . 

La Chirurgie, l’Anatomie, la Phlébotomie, 
les parties Ancharis, lefquciles font , Mirach , 
Siphac, Zirbus , les os & autres parties. 

La Medecine operatiue , l’Eau de vie. Eau 
potable, Eau d’Ironde, Eau valide , Eau deal- 
batiue,Eau conferuatiue, Eau duplicatiuc,Eau 
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Çiuificatiuc. Ainlî des autres arts & fçicnces, qu’il 
n’eft befoin de mettre ny employer iey : car il 
faut dire en peu de mots que toutes ces içienccs 
font compriles en cent définitions : mais pour 
les abréger d’auantage, nous comprendrons tout 
ce qu’il fe peut dire, Ôc dilpiiter en ces neuf let¬ 
tres : comme il fe void en ces tables que nous 
auons mifes iey auant que d’entrer à la pratique 
&vlagede cet Art, qui font telles. 


QTES T l O NS. 


B 

AfIauoir| 
mon ? j 

G D E F 

Qui ? [ De- [ Pour- [Quant ? j 
[quoy ? .[quoy ? [ 

Dieu, 

Ange ? [ Ciel, 

[ 

l’Hom¬ 
me , 

Imagi- 

natiue. 

Bonté, ['Magni¬ 
tude. 

Dura- [Puillàn- [ .Sapien- 
’tion. [ ce. [ce. ! 

G 

j Quel? 

H 

j Quand ? 

Ou? 

K 

| Com¬ 
ment? 


Senfiti- 

ue, 

V egeta- 
tiue. 

Elemen- 

tatiue. 

Inftru- 

métatiue 

Appétit. [ Vertu. [ Verité.[ Gloire. 

t c c 
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intelligible. 

C h a p. IV. 

L E B. fignifîe & reprefente celle quefiioft 
première, Aflauoir mon ? pour fes fubiets. 
Dieu,Bonté,Différence, ïuftiçe, & Aua- 

rice. 

C. Celle cy, qui ? fubiets, Ange, Magnitude, 
Concorde,Prudence & Gloutonnie. 

D. Dequoy ? Ciel, Eternité,Contrariété, For¬ 
ce, & Luxure. 

E. Pourquoy ? l’Homme, Puiflànee, Principe 
Tempérance & Suberbité. 

F. Quand ? Imagination , Sapience , Milieu, 
Foy & ParefTe. 

G- Quel? Senfitiue, Appétit ou volonté, fin, 
Efperance, & Enuie. 

H. Quand? V egetatiue, V ertu, Grandeur,Cha- 
rifé, & Ire. 

I. Ou ? Elementaire,verité, Equalité, Patience 
&Menfonge. 


COMMS 
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COMME IL F A FT OPKA- 

liquer cet <Mn. 


C H A P. v. 

I L faut donc que celuy qui veut pratiquer ce- 
fte fcience, apprenne premièrement ces dix 
Lettres : mais que pour i'A qu’il le retienne 
pour principal, qu’il s’exerce à dire ces lettres: 
B. C. D. E. F. G. H. I. K. ôc les rétrograder de 
K à B. & puis pour fe rendre plus fubtil au mam- 
mët de ces lettres,qu’il les manie& recite de cefle 
façon qui fuit, vingt-quatre Cylindres. 

BCD. CBD. DBC. B CD. CDB. DCB. 
BBC. BBD.CCB. CCD. DDB. DDC. BCC. 
EDD. CBB. CDD. DBB. DCC. BCB. BDB. 
CBD. CDC. DBD. PCD. 

Puis exercé au maniement de ces lettres, qu’il 
regarde ce qu’il veut propofer,& ainfi le pofe; 
S'il veut traider, le Prédicateur, des Anges, fort 
fubietdoit cftre misfür l'A .-lieu où doit eilrepo- 
fé 6c mis toute matière de laquelle on veut dif- 
courir ou difputer. Entrer au B. à làdeffinition. 
comme première lettre du cercle pofée for le 
mont Venus : 6c auffi nul ne doit eftre cftimé ca¬ 
pable de difputer, li entrant en queftion il ne def- 
finit ce qu’il veut difputer. Débet a deffinittone pro~ 
ficifci 3 yc tntelliyttur 3 qutdfit id 3 de quo dijputetnr 3 
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dit Cicéron. Au C. fe doit mettre la diftindion» 
Puis dû fubiet cy deiîus propofé pour les Hiftoi- 
res pour lemefme fubiet pofé fur B. L’Hiftoire 
d’Abraham. Sur C. la conception de Samfon. 
Sur D. l’Hiftoire de Helie. Sur E. les reuelations 
de Daniel. Sur F. les reuelations de Zacharie. Sur 
G. l’Annonciation de la Vierge. Sur H. la Refur- 
redion de Iefus Chrift, 8c les Anges qui apparu¬ 
rent aux femmes qui alloient pour luy donner le 
dernier des funérailles. Sur I. les Anges-apparus 
leiourdeTAfcenfion. Sur k- l’Angede l’^poca- 
lypfe. Si vous les multipliez,remettez furie B. les 
Anges de Loth, celuy de Tobie, aux Ades ee- 
luy qui retire delà captiuité S.Pierre,&: plufieurs 
autres Hiftoires, imaginez les vous, vous ima¬ 
ginant ces lettres 8c celle figure de Multipli¬ 
cation. 
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Car remarquez que celuy qui a cognoiffance 
de l’Arihtmetique, conçoit, R côprend les nom¬ 
bres retenus par autruy auffi facillement que ce¬ 
luy quieft -amateur de cet Art,peut conceuoir, 
retenir Rapprendre tout ce qu’il voudra fur ces* 
dix lettres, mefme nombrér fans addition, fin on 
que du zéro , Rrainfiilfe pofe. 

Quelqu’vn conçoiue en fon elprie, d’auoir re¬ 
tenu vri de ces nombres , i. t. 3. 4/5. G. 7. S. 

5>. 10. pour le demonftrer, toy qui le veux fça- 
uoir, faits luy tripler le nombre qu’il a eonçeu: 
mettez en deux le triple. Mais fi en la première 
méditation, le triple nombre eft nompair, de- 
qtroy il fefaut enquérir, dittes à celuy qu’il face 
pair ou pareil par l’addition d’vnité, R puis qu’il 
lemy-partifie. 

De cefte addition vous prendrez vn, vous'Iuy 
chargerez d’en faire autant, mais vous garderez 2. 

& puis luy direz qu’il ofte 9. tant de fois qu’il 
pourra de fan dernier nombre: & vous, nombre» 
autant de fois quatre , puis vous adioufterez fi 
vous auez gardé quelque chofe : comme quel- c 
qu’vnaitpenfé 7. le triple eft 21. & adiouftant vn 
fe faiét 22. la moitié eft ir. qui triplent 33. R cela 
ne fe peut my-partir, finon adiouftant vnité, ain- 
fi fe feroit 34. la moytié 17. recueillez icy 2. 
commandez luy ietter le 9. tant de fois qu’il 
pourra : mais pource que cela ne fe peut faire 
qu’vne fois, vous recueillerez 4. vous ne vous 
enquerrez du demeurant, fi vous vous'èftiez gar¬ 
dé 3.ce qui ioinéfc auec 4. faiét 7. Ainfi maniez 
ces lettres, multipliez les vous, fur lenorabre.de 
paroles que vous voulez mettre en auant. Rrenez 
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Je plaifir , premier de mettre fur chaftjuè lettre 
des mots tels, pour s’accouftumer a exercerfa 
mémoire. 

B. Bonté, C. Charité, D. Deité, E. Ebriété, 
F. Fortune, G. Grandeur, H. Honneur, K. Ka¬ 
therine. Sçachez cela en allant ôc rétrogradant, 
«Scies multipliez pour augmenter voftre mémoi¬ 
re. B. Baiifer, C. Ciel, D. Deleéter,E. Edifier, 
F. Fort, G. Gloire, H. Horreur, I. Iefus, K. 
Katon : Et argumentez fur chacun des mots. 

La première figure,pour le B. 

Toute Bonté efi louable , 

La Charité efi vue Bonté , 

Tar confequent , &c. 

A V T R E. i () 

Toute Vertu ejl louable , 

La Charité esl y ne ycrtu , 

"Donc la Charité efi louable. 

A Y T R E. 

Toute chofè Bonne efi louable , 

Quelque Volupté n efi bonne , 

Donc quelque Volupté nefi louable. 

Ainfi des autres : Mais t0us tes arguments' 
doiuent tôufiours regarder ce fubieét, duquel tu 
difcours,qui eftpofe fur A. comme toy Prédi¬ 
cateur , qui roudrois difcourir des principes, o,u 
du Principe, le pôle fur A, en fa main Ôc puis 
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fur le B. face cet argument, s’il y aquelque prio- 
ricéen la diuinité, au C. face ce Sillogifmc. 

Tout agent efl premier que [onpatient. 

Le pere efl agent & k fils patient , 

Donc, grc. 

Tellement trauaillant de cefte façon pofant fur 
les antres lettres Hiftoires fur ce fubiet, 8c ne dé¬ 
taillant en la mémoire ces lettres principes de ce-; 
lie noftre fcience, ils peuuent tout.Voire l’enfant 
aagé de fept ans, peut en vn moment par cet Art 
eftre rendu capable 8c idoine en toutes fciences, 
pourueu que de foy il foit porté, & promets de 
j faire qu’en cetaage,vn enfant demeurant quel¬ 
que temps auec moy au plus dix iours , le faire 
argumenter 8c former fyllogifmes en bon Logi¬ 
cien fur quelque point que l’on luy voudra pro- 
pofer : Car cet art icy fait d es effeds prodigieux à 
ceux qui auec ferueur l'embraflent. Que le Mar¬ 
chand auflï en face fon profit & de la mefme fa¬ 
çon, pofant le fubiet de fon commerce lùr cefte 
lettre A. & les dépendances d’ioeluy fur les au- 
[, très lettres. Le fouuenir d’icelles les remettant en 
tout ce qu’il aura à faire. 

Ledeur ftudieux, ie te prie comprents ce mien 
petit traidé, & tu cognoiftras l’vtilité de cet Art; 
Et loueras l’inuenteur premier d’iceluy ,dont la 
mémoire doit eftre en toute éternité. S’il t’eft 
agréable affeure toy qu’en bref ie te donneray vn 
ample liure de toutes les Mathématiques diuines, 
où il te fera monftré les fecrets de Cabale 8c Ghe- 
matrie des Iuifs > Et ce qui eft de plus curieux aux 
I iij 
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ceuures de tous ceux qui ont efcrit de la Philofo, 
phie occulte : receuez ces nettes pour erres ôc 
me tenez pour voftre Amy. 


FindutraiBê de ld mémoire jtrùficistte % 
. eu t l’iArt de RaymondLutte. 
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* E fçay que pendant les iom 
que cefl heu ce Comte 
( >Amy Le fleur ) plufieun 
gentils effrtts ont mis la 
main à la plume 3 & ont 
fait hoir au tour quelques 
dtfcours : Les hns pleins de 
confolation pour ajfeurer ceux qui auoient conceu 
quelque tremeur de cet ajfefl : Les autres ont 
houlu tratflcr de fès Prédictions , mais fi'peu & 
hors de propos fans cognoijfance d'^Jlrologte, 
queie n'efhme le tout ejlre rien pour contenter le 
defir des efrit s fages & pleins de foin à'y n ad- 
ucnir. C\{i pourquoy te ne laifje peur laditter- 
fitê de ces efcrits , de mettre la main à la plu¬ 
me pour donner ces nouuelies Centuries, faifles 
fur chaque tour que ce Comete c’efl heu, conforme 
aux Prophéties des Sainfles Hildegrade & £ ri¬ 
gide j lefquelles toutes deux ont eu reuelattons, 
ouy U hoix(que lesHebrteux ont nomee 
c.files de la hoix ) fi hautement que Iean Tri - 

thème 
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tbeme*Abbéi&'Ihvodoric aufil ''ù#bbe\tou* deux 
de iordre'S. Èe’ttôift ; om.pkW^mnècla premiè¬ 
re à S. Jean iEudngelfie pkfcé que aiYfique 
hy, elle d entendu cefiehoix i'Cfcefié' hoix luy 
adiflt cés Prophéties dont Tacèbrhpltffenicnt fe 
fait en ce Çiecle : Elles lès ont éfcHtes'Comme Uy 
foub^ certaines" images & figures en forme de 
HieroglyfiquesoU Enigmes ; dpi'que'tais neuf 
fent la cognai fiance de ces Myficres : comme efiat 
laforn^ de ioWÎèï Propret fs~Tïébneux &*de$ 
Oracles Grecs. -Cé que iay houïuimiter en fes 
Predifiions pour deux' rcciforisi'La' première en 
imitant ces anciens Prophètes flébrièux 3 cacher 
fouxjigures ce qui peut ejire cogneu appertemerit, 
afin qu il ne fini pas permis a chacun de les inter¬ 
préter d fàfantaiJiW midis férendant capables des 
chofes intelligibles par iilhtfldàtton du S. Ejprit 
cjuï nous fait hoir clair au milieu des ténèbres. 
lAinfi en parlait Platon : Rerum facraruni 
myiteria velandadie, vc à Plebeculæ indi- 
gnitate fuperentur. Etpuis: Indignum pror- 
fus ac fœdum efle, rerum occuliarum my- 
fteria populo aperiri.cùm ab hoaiinum gé¬ 
néré ilia pollutis manibus comre£tentur, 
quæ ab hominibus » tantum Philofophiæ 
facris initiatis tradarifaslit. La fécondé rai- 
fin, cefi que fouace régné, la héritépourreir en¬ 
gendrer aufii bien des ennemis que du temps de 
K 
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lcremie , Micbe'e &c. Daniel comme ~]>n des 
yoyans lequel n'anoit feulement le ^ 

mK 13 ne tàjfil f M f 0U K, figures reprefenter 
U naïffance ^ décadences des quatre Empires 
fouHirams . -Awfi, Z achat c* S. Iean ; depuis 

Sain fie Hildegrade : Et moy les fuiuantfur "V ne 
mefme crainte: En te difàntà.Dieu ( ^ 4my le- 
flettr ) te te dy mon excufe.par ces y ers d'Horace , 

- Qmn et.iam lex 

P.œnàque lata , malo quæ nollet Car¬ 
miné qiiemquam 

Defcribi : vcrtêre modum formidinç 
fuftis. 

Souuienne toy aufii del'Hifiure dtFrere Htero- 
nyme Sauonarole, lifant Commmes tu apprendras 
ce que ce/h >A Dieu .. 



L faut que ie traîéte,auann 
que d’entrer en difcours 
de noftre Comette , des 
impreffions ignées qui di r 
uerfement fe forment en 
l’air , afin de faciliter au 
Leéteur l’intelligence de 
leur génération. Les Phi- 
lofophes plus recens ont diuifé l’air en trois re- 
gionà dont l’vne eft fnperficiclle à la terre, l’autre 
eftconioinéteàlaconcauité du feu Elémentaire, 
& l’autre eft entre les deux. Or le propre dél air 
eftd’eftre chaud & humide: mais fa qualitéprtn- 
cipalle confifte en humidité & non en chaleur , 
laquelle par externes euencmens luy peut eftre 
augmentée ou tolluë. 

Suyuant ce,nous voyons que la région de l’air 
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vôifine delà terre, eft efchalouree par l’entremife 
des rayons hinftneux du-Soieif-qui y donnent i Sc 
celle qui eft voifihe du feu élémentaire , par le 
moyen de te feu. Ê t au contraire celle du milieu 
eft faide le réceptacle de toute froidure , des va¬ 
peurs & exhalations, qui font Continuellement 
efleuées de la terre & de l’eau, d’autant que la 
chaleur de la hautc-region & la. chaleur de la baf« 
le , y font referer cefte froidure, 8c n’y peuuent 
attaindre pourlaneantir. 

Nous apprenons de la que la région haute & 
la région balle de l’air, font-principalement aptes 
aux imprefiions ignées,lèfquellesy font prodüi- 
cfces fans aucune violence, par la chaleur qui y re- 
fide';'*■& non en la moyenne région , fî ce n’tft 
par collifion 8c conflidde contraires, qui caufent 
le tonnerre & foudroyemenç. 

Auxquelles font oppolement conuenates les ex¬ 
halations «3c vapeurs. Car outre que les exhala¬ 
tions font de matière plus propre que les vapeurs, 
à conceuoir les imprefiions du feu, elles fontdif- 
pofees d’ailleurs, a monter en laregion haute de 
l’air : Ce que les vapeurs ne peuuent faire, ains 
font arreftées en moyenne région, où eftant, la 
froidure les congelle en nuées,à eaufe de leur ex- 
ceffiue humidité,& les fait rechcoir en bas. Pour 
les exhalations il,faut noter qu’ils ne peuuent s’eft 
leuer plus haut que de deux ou trois milliaire-s 
par delîiis la tçrre. . 

Difons doneques en general, que toute* les 
fiâmes qui fans foudre& tonnerre app-aroifi'cnt en 
l’air, par formede Cornettes, deColomnes, de 
Lances, «Sc autres figures , longues, larges, au. 
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rondes, font engendrées par la chaleur en la re« 
gion baffe & haute de l’air , lors qu'elle y ren¬ 
contre quelques exhalations propres a ef^recon- 
uerties en telles, ou telles flammes. 

Mais fur toutes autres impreflîons qui y font 
produites : quelques Philofophes ont tenu que 
les Cornettes y eftoient principalement, &non 
formez au Çiel par la rencontre & conionétion 
des rayons de deux p-lanettes, ayant l’afpeéU’vne 
à l’autre , & le chef de cefte opinion a efté A ri* 
flote, lequel au i. liure des Metheores c. 7 . dit 

'X\vicno> < 7 B ytyvo/fyuot , oio», g/7:5 sis 
Î 3 ^fct,^o'pav9 - >1ÿt^/otx5 7Ê\S»9.0« G>$'n$)A,\l>v,yr7nr' 
çoçÀf^»tyê/z3dAo( fUXf a-V’ Que ces feux (vou- 
loit-il dire) ont efté reléguez par vne graflè exha¬ 
lation , en la haute région de l’air, laquelle dés 
aufli toftqu’elle commence a défaillir, eux pareil¬ 
lement nepouuant fubfifter fans.elles, qui leur 
feruoit d’aliment, font contraints à s’efteindre 5c 
diflîpper. Mais telles ràifonsfontneantes&nul- 
lesji’aimemieux en ceft endroitconfefler inge- 
nuement noftre incapacité , que de propofer 
quelque chofe pour alîeurer temerairement & 
m’arrefter en les vaines opinions : Car tout ainft 
que le vin n’eft pas toujours profitable aux mala¬ 
des, mais le plus fouuent leur eft tref-nuifible Sc 
pernicieux : dont il aduient qu’il eft beaucoup 
meilleur de leur deffendredu tout, que fous efpe- 
rance de quelque vtilité , quieften doute, on laf- 
chaft la bride à l’infolence de leur maladie, iuf- 
ques à les mettre en danger de leur falut : de mef- 
meileft beaucoup meilleur de laifter les curieux 
de chofes vaines defpourueuësdcrefponcesquc 
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leur confirmer leurs folles opinions. Nous auons 
défia die cy deflus, que les exhalations ne fe peu. 
uentefleuer plus haut que de deux ou trois mil. 
liai res par deftus terre: mais on ne peut nier que 
les Cornettes n’apparoiflent en la plus haute ré¬ 
gion dcTair, qui eft exempte de toute forte 
d’expiration fuligineufe, & de l’odeursulphurée, 
laquelle les'autres feux Iailïent en leurs vertiges; 
on ne peut au (H nier, qu’ils ne foyent remarqua¬ 
bles à toUÿ lés peuples qui viuentfousvnmefme 
Hemifphere : ce qui ne fe pourroit faire s’ils n’e- 
ftoient vbifins à l’orbe delà Lune , duquel la plus 
petite diftàncc au centre du monde à d’interualle 
31. diamettres de la terre , c’eft à dire 111760. 
milliaires : & mefmes quelques Aftronomes ont 
efcriptfque ce grand Cornette qui apparnft au 
mois de Nouembre 1573. eftant au coftédroid 
de Cafïi.opeia, n’auoit point eu de paralaxe,& 
qu’il appartenait aux eftoilles fixes ; ce qui eft 
neantmoins faux : Car il ne s’enfuit pas 5 qu’il fuft 
vnc eftoille fixe pour ri’auoir point eu de parala- 
xe, ou de diuerucé d’afped, parce que la doctri¬ 
ne des Paralaxes eft beaucoup deceuable, en tant 
que fon 'village ne fe peut eftendre par deilus 
l'eftoille de Venus,d e laquelle différence d’afped 
eft défia fort petite: & d'ailleurs ce fcomettedif- 
parut dans cinquante iours ( ce qui eft rapporté 
par IT-liftoire de ce temps là) ce qui n’aduient 
aux eftoilles fixes. Mais d’autant qu’il eftoit im¬ 
mobile ( félon la ficuation en l’aftre de Caffiopeia» 
car il auoit fon mouuernent ordinaire parle pre¬ 
mier mobile ) & proche de noftre zenit, il a don¬ 
né occafîon à plufieurs de penfer qu’il fuft vue 
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tftoiHc; fixe, (comme on peut iuger de la noftre,} 
toutefois on peut .iugeir pat là qu’il n’clloit pas 
fort loin de l’Orbe de la Lune,& qu'il e/loitad- 
uancQureur .pour lignifier les calamitez qui fur- 
uindrent û grandes Sc efpouuentablés, que Cy- 
! pria» Lepqicius & Lutinus, oferent remarquer 
quelque chofe de grand en l’an 1588. car cet an¬ 
née Futle commencement detoutes miferes par¬ 
ticulièrement en ce Royaume de France. 

Les anciens aulïï de tout temps, defquels la mé¬ 
moire s’eftend fort loin vers la venerable antiqui¬ 
té. ont remarqué qu’il ne falloir point rnefpriler 
l'obferuation de ce'que fîgnifient les'Cornettes, 
outre ce qu’il s’en pourro.it dire pour la caufe na¬ 
turelle, de laquelle opinion autoic efté A,riîlote, 
qui par Ton opinion cnçoùroit vn nombre infiny 
d’autrej plus grandes incorrimoditez : qu’il faut 
reciter auant que d’entrer aux Prédirions de no- 
ftre Cornette. Ils font tels. Si nous concédons à 
Ariftote que les expirations fumeufes s’efleuent 
iufques à la concauité de l’Orbe de la Lune, ce 
que toutefois ne fe peut faire : car quel moyen y 
auroit-il que toutes les exhalations de l’air s’a- 
moncelaflènt tout en vn globe, afin de repaiftre 
vn fi grand feu ? Ou fi les expirations font efipac- 
fes par tout l’air, pourquoy ne feront aufli eipars 
çà ôc là lesCometes ? Mais nous les voyons plu- 
ftoft en Efté, lors qu’il fait fi grad ardeur & feche- 
relfe.quepeu s’en faut que l’air ne s’allume de 
S toutes parts, par les expirations qui s’efleuenc 
iufques a ce que tout à coup fa matière effcat con- 
I lumrnée il vienne à s’efteindre : Et pourtant on 
j ne veoit pas que tout cc feu s’amoncele en vn 
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globe. D’auantage, fi vn Cornette s’engendre de 
l’expiration, pourquoy eft-ce que celuy qui eft 
appelle en Aftrologie Iouial ,femonftre en Kir 
auec vne fi grande clairté 8 c pureté de là lumière} 
8 c l’autre lequel ils appellent Saturnien, auec vne 
obfeurité meflée de couleur pafie tirant fur le 
bleu ; comme de mefme le Mercurialéll cornu: 
Le Martial enflammé 8 c fort terrible à veoir : ce- 
luy de Venus auec vne longue perruque. C’eft 
pourquoy quelques vns ont effcimé qu’il n’y auoit 
que lvne desfept plâûettes quideurnt Cornette 
Paligene diét. 

illô’s’fielld facit de feptem en Antibus i;»<*; 

Dum JîbtjubicEio radios imprejjk VÀpori, 

JtfiitniiLt caudamjumcnqtte mnube rclinquit. 

Or püifque ces exhalations n’ont qu'vne mef¬ 
me matière, ils n’ont donc qu'vnè mefme Hypo- 
ftafe. On tient aufli que le Çomete de Venus ce 
porté par tout le Zodiaque vn tel fe vift l’année 
Î4.70. aux Ides de Ianui'ér : Mais comment pour- 
i^oyent ils aller d’Qrient en Occident auec vne 
telle confiance, comme il y a efté veuà celuy qui 
apparnfl: au mois d’Q&obre 1577. qui 11e peufl: 
par aucun vent ny orage eftre diflîpé, fi leur ma¬ 
tière cil vne exhalation , puilque Ariftote fou-, 
Aient queles vents en font excitez,ce qui eft faux. 
Pourquoy auflî verrions nous les Cpmettcs en 
Hyuer(comme nous auons veilla noftré) voire 
pluftoft qu’en Efté ,puis qu’alors il y a peu d’ex- 

f /iratitins, &encoi fort de biles , eflant retenus de 
a terre, qui eft glacée par lahoidure) Pourquoy 
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aufliIesveiToit-on pliilVoft du cofté de Septen¬ 
trion que de Midy ? Ou pôurquoy auroyent-ils 
tantdediucrfitez les vnesaaec les autres & cha¬ 
cun d’eux, auec le réfte des figures flambantes» 
comme le Crineùx auec le Barbu, ôc celuy, qui 
eft fait en lame d’efpée, auec ces deux icy, puis 
que les exhalations n’ont point défiguré? Pour- 
quoy auffi feroientdilTemblables les vns des au¬ 
tres» le Tonneau, la Torche, le Foflé-cornu, 
le Dragon i la Lançe, & vn nombre prefque infi- 
ny d’autres telles figures, qui font toutes diffe¬ 
rentes , non feulement à celle-cy, mais auflî entre 
elles mefmes , veu'é la precedente raifon ? Veut 
suffi qu’vn Comete peut quelque fois efgaler en 
grandeur la troifîefmeou quatriefme partie de là 
terre, comme a fai<£b le noftre, quia efté veu 
plus de deux milles lieues. Iuftin, rapporte qu’au 
temps que Mitridates nafquit, il y en auoit vn 
qui couuroit vne quatriefme partie de laveuedu 
Ciel, & obfcurcilToit quafi, ez lieux où il refpom* 
doit,la lumière du Soleil. Ainfi celuy qui appa- 
ruft trois mois durant en l’année 1314. Et vn au¬ 
tre Tannée 1337. Et vn autre Tannée 1472. qui 
fut poufle d’vne telle vitefle par tout le Zodia¬ 
que , qu’il parachéua prefque fa coiirfe dans 
Vn mois, l’ayant commencée au figue de Libra, 
& de la pourfuyuant fon train faifoit au commen¬ 
cement 4 q. degrez chacun iour, puis fur la fin 
120. Item vn autre qui apparufl: tout le mois 
d’Aouft & de Septembre en Tannée 1356. Ce- 
ftuy-cy. tint fit courfe de l'Equateur vers la petite 
Ourfe, ayant fa fplendeur d’vne clairté fort ap- 
parante, & qui eftoit bien fi grande que ie ne di- 


8l Description 

ray pas, que les expirations, qui font fi feiches 
&legeres, euflent peu fatisfaireà l’aliment, qui 
luy euft efté neceflaire pour deux mois, aufquels 
il continua fa lumière: mais auffiles forefts,qui 
font par tout le monde, neluy euflent peu fuffire. 
Combien que i’aye parte fous filencelc Cornette, 
qui apparut du temps de l'Empire de N eron, qui 
dura lîx mois entiers , ainfiquclàefcrit Seneque 
en fes queftions naturelles. Iofèphe, a auffiefcrit 
en Ion liure de la guerre des Iuifs, qu’il en appa- 
ruft vn autre, qui flambavn an entier furie Tem¬ 
ple de Hierufalem , auparauant la ruine dudit 
temple & ville, ayant la Apure d’vn glaiue : qui en 
voudra voir vne infinité d’autres apparus de 
temps en temps lizela Météorologie de Garcarus 
& Lycofthenes en fon recueil de ‘Prodigijs . Mais 
quel aliment pourroit fuffire a fi grands feux?Plu- 
fieurs petits Sophiftes fe font hazardez de dire 
que le Soleil & les autres aftres fe nourrifleyent 
des exhalations, laquelle chofe eftant digne de ri- 
fée n’eft pas pour cela plus digne d’eftre mocquée 
que les precedentes touchant les Cornettes. Car 
Pofidonins prenoitfon argument de la, que tout 
le monde deuoit eftre confomroé par feu, d’au¬ 
tant qu’il penfoit, que l’humidité feroit finalle- 
ment confommée, laquelle eftoit aliment des 
Aftres. 

Auantque dedifeourir de noftre Cornette ie 
refoudray deux queftions qui ont efté pieça fai¬ 
tes ôc qu’on me pourroit encore faire. La premiè¬ 
re fçauoir fi la cjueuë des Cornettes eft toufiours 
de l’autre coftedu Soleil, laquelle chofe eftant 
ainfi, le Çomette ne pourra eftre vn embrafe- 
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nient, ny vne hypoftafe de feu , mais pluftoft vne 
apparence de Pyramide, qui s’eft ainfi façonnée 
par la concurrence des rayons du Soleil, & de 
I’oppofition d’vn corps plus efpais que l’air, La 
I fécondé, d’autant qu’on a remarqué de toute an¬ 
tiquité, comme dit Cicéron au 1. liure Dénatura 
Deorum. Et Pline au a. liure de fon Hiftoire na¬ 
turelle, que les Cornettes font meflagers, auant 
coureurs ou de famine, oü de pelle, 8 c autres 
maladies populaires, ou de guerres'Ciuiles ( et 
qui n’aduient parles expirations, qui fe font allu¬ 
mées ) I’aduis de Dcmocrite neferoit- ilpasvray 
/èmblable, par lequel il entend comme ilalaillé 
couché par eferit, que les Cornettes s’en retour¬ 
nent finallement en eftoilles fixes ? 

À la première ie refpond que l’on remarque ce¬ 
la aux Cornettes Orientaux ( comme l’on aveu à 
lanoftre aux premiers iours qu’elle s’eft apparue) 
& a ceux 'qui ne fe bougent d’vne place : mais cela 
nefe voidplus aux reftes des autres Cornettes: 
Car on a alfeurement obferué, que le Cornette 
crcfpelu ou cheuelu ( comme l’on le voudra ap- 
pcller) ictte par derrière foy faqueuë ou la per¬ 
ruque, ne plus ne moins qu’vne torche iette la 
flamme en arriéré,quand celuy qui la porte, court 
ville en auant, ou quand fans fe bouger il la leue 
en haut : car ainfi la flamme s’efgarguille, com¬ 
me des rayons, ou comme vne barbe qui pend 
du menton en bas : demefmeeft-il d’vn Cornette 
s’ilie porté d’Orient en Occident, car ainfi la 
perruque fetroulîèdeuersl’Onét(bien qu’il s’eft 
veu du contraire au noftre, mais c’eft par vn my- 
ftere fecret, ce qu’il n’eftoit au Cornette qui iap- 
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paruft l'année 1577. au mois d’Oétobre, 8c qui 
eftoitraui auec grande force parle cours du pre¬ 
mier mobile : Mais celuy qui apparuft l'annee 
au mois d’Aouft tenoitlà route du Midy au 
Septétrion ayat les cheuçuxretrouirez versleMi- 
dy. De là on peut entendre que l’opinion eft faulle 
de quelque^ vus; qui penfènt que le Cornette foit 
vue apparence pluftoft qu’vne vraye Hypoftafe ; 
auffi de ceux, qui ne penfent pas que fa nature 
foit autre que celle du reftc des lmpreffions flam¬ 
bantes en l'air, qui tout à coup apparoiflènt & 
tout à coup fe retirent du regard des hommes. 

A la deuxicfmeqvteftion., nous refpôridons ï 
Democriteque cela eft probable,8ç n toutesfois 
iln’eft pas neceffaire, 8c me femble probable en 
cela, d’autant.que les a.nçiens.ont obferuéque les 
Cornettes yénpient ,& s’en retournoient fans au¬ 
cune génération ou. corruption, ainfl que Pline 
tefinoigne. : ë'eft à dire , que les Comettes.ne 
s’efteignoient non plus que les autres Aftres : 
mais que peu à peu ils le fetiqoicnt de noftre veueî 
mais: cela ne fe peut faire, fl nous ne confelTons, 
que les Cornettes s’efleuent peu à peu en haut, 
iniques à ce .que s’eftant retirés au firmament 
auec les autres eftoilles ; nous les perdions de 
veuë, toutefois celte raifon-n’eft pas neeefTaire, 
parce, qu’il fe.pe.iit faire, qu’ils periflent totale¬ 
ment puis que nous ne voyons pas que lenombre 
des eftoilles s’augmente par leur venue mais il 
iepourroit auffi-bien faire qu’a caufe de leur ex* 
.treme hauteur on ne les peut voir non plus que 
les petites eftoilles. 

Sur l’aduis’ de-DemocritCi, plufîcurs ontpenfé 
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que les Cornettes foient les âmes des hommes il- 
Juftres ( laquelle opinion à touché Plutarque 
en Ton traiété du defaut des Oracles. ) Lefqueiles 
apres auolr demeuré vn nombre infiny d’années 
fur la terre, font finalement réduites à l’extremité 
commune des autres chofcs qui ont eu naiftance, 
& qui prennent fin.-Et en tire de cet aduis que 
eftant conuercis en Cornettes, que c’eftoit leur 
dernier triomphe de leur vie bien-heureufe , & 
s’en retournoient au.Ciel eftoillé corne des aftres 
reluifans : C’eft de là qu’ils ont penfé que vient la 
famine, les maladies populaires, $c les guerres ci- 
uiles, comme fi les peuples, les Royaumes, & ci¬ 
tez eftoient abandonnées de leurs Gouuerneurs 
& bons Capitaines , qui fo.uloient appaifer par 
leurs prefences la fureur de la Majefté Diuipc. 
Pour moy ie ne voudrois contre cet opinion rien 
tcmerairement alléurer ny adioufter foy à l’aduis 
des autres touchât vne chofe tant elgarèe de l’en¬ 
tendement des hommes , 8 c laquelle pour fa hau¬ 
teur ne.peut facilement eftre attainte de leur iu- 
gement : Quant à moy il me fuffit d’auoir mon- 
j ftré par argumens très certains 8 c propres pour 
faire-neççfîairement condefcendre à mon opinion 
les autres que les Cornettes ne font point exha¬ 
lations aufquellcs la flamme foit prinfe ; Lefquels 
fi ainfi eftoit, s’engendrêroient pluftoft auprès de 
la terre où il y aplus-grade quantité d’exhalations 
I qu’en la plus haute région de l’air, là où ny les va- 
s peurs, ny les exhalations ne peuuent penetrer; 
Car, fi tant eftoit que les expirations s’efleuaflent 
iufqueslà, comme,ils. difent, ce ne feroitqu'vne 
eaufe uatuïelle qui ne pourroit pas apporter la, 
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guerre,ny la fterilité, ny les maladies» Car tout 
ce qui eft naturel ne contredit point au bien del* 
Nature. Auffi ces Cornettes font fupernaturelles 
&prodigieufès i ils nous caufent par confequent 
ça bas des effe&s merueilleux 8c efpouuentables, 
& peu necefont apparues qu'il n’en foit forty des 
effe&s merueilleux. Les euenemertts ne les fùi- 
uentle plus fouuent pas fi toft, car celuy qui les 
faicparoiftre , fa vengeancevientàpieds de laine 
&ne chaftie aufll toft qu’on a offencé. Ce n’eft 
vne opinion nouuelle que ces Cornettes & autres 
prodiges font auant-coureurs de miferes qui ad- 
uiennenta-ux homes,l’antiquité la tenue pour fer¬ 
me : on en veoit mille Hiftoires & exemples en 
Tite Liue, Suetone, &c. & l’Efcriture fain&e 
mefrtte. Le Poète Lucain dit auoir veu de tels 
prodiges auant les guerres ciuiles& en efl tres- 
ccrtain. Voila cés vers qùe ievous donne Fran¬ 
çois. 

JLUÿs le Ciel e flot t par desaftres nouttetux 
De toutes pars ardant comme par des flambe aux % 
Qiu du Vole a^urê chajfoient la nuiB tbfcure: 
Les torches s enuoloient fou\ l'oblique ceinture 
Du Ciel , qui courroucé aux hommes fe monjfroity 
D'autre part y ne peur 3 l’autre peur rencontrent 
De -voir les longs i heueux aux ajlres apparoijlre , 

Et les Cornette en Iair % qui fouuent fait cognoiftre 
\Aux affaires publics "vn trtfle euenement , 

Et aux feeptres des Jfoysvn nouueau changement. 

Mais auant que d’entrer en la defeription de 
noftre Cornette, ie reciteray les vers dé noftre 
Cothurne François Robert Garnier,pour aducr- 
•tillement aux Roys & Princes de preuoir lents 


DVCoMETTE. 87 

nui-heürs 5c affligions cjui les talonnent lors que, 
s'apparoiflènt tels Cornettes, &c que c’eft particu¬ 
lièrement eux qu’ils menacent.Ce Poète parloita 
Henry III. Roy de France & de Pologne. Voila 
ces vers Ôc là fureur Poétique. 

Les B^oys en fan s dtt Ciel,font de Dieu les images; 
Jupiter en prend cure , çÿ* les garde d'outrage 3 
Il les fait réitérer , réfutant les honneurs 
Eftred luy-mefme faits , qu on rend elfes Seigneurs , 
Quand ils ont quelquesfots les âmes trop cruelles , 
Outrageant leurs fuhiets qui ne leur font rebelles. 
Bien quejfris de colere , il les fait a tous coups 
'Far (ignés aduertir de [on ardent courroux , 

Il trouble l'air de yents, d’efclairs 3 & de tonnerre , 

Il fait enfler les mers , tl fait trembler la terre , 

Fait pallir du Soleil le grand front lumineux , 

Ou dans le Ciel attache y n Ccmcte crineux : 

%Afin qu e(]>ornante^ de fa dure menace , 

Ils amendent leur yic & recouurent fa grâce , 

T ant tl leur eft élément, & tant plus yolontiers 3 
Il y ange les forfaits des Monarques fautiers. 


LA DESCRIPTION T>V 

Qomette & fa naifiance. 

"VT Oftre Cornette duquel nous voulons dif- 
I ^ courir, s’apparut vn Mardy au matin 17. 

iour de N ouembre, iour dernier de la plei¬ 
ne Lune d’Odobre, à Ion premier leuer, au lieu 
oit elle a efté formée qui fut au 18. de degré de Ce- 
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mini proche de deux degrez de Cancer: Ce matin 
qu’elle fe leüa,i’eftois furies piedsTattédanta,yât 
eu reuelation &: cognoiflanee de fon apparution 
par l’Aftrologie ( c’eft ce qui ma fait eftonner que 
nul de nos Aftrologues ne l’auoient remarqué j 
en leurs Ephemerides : ) A fon leuer ie le confide- 
ré ôc recogneus qu’il prenoit fa nailfance proche 
la voye Laétée, Ôc d’abord ie croyois que c'eftoit 
vne des eftoille6 de Porcyon , ou du petit Chien, 
de qui les pieds fout fur celle voye Laétée, félon 
Hyginus : mais confiderant fon cours, ie le confi- 
deré monter iufques au 27. degré de noftre Can¬ 
cer, & fe venir coucher enl’Occidentaueclesau- 
tres cftoilles fixes. La nuiél enfuiuant il quitte j 
Porcyon & s’accompagne de la fagette, ainfi des 
autres efloilles Mcridionalles, îùfques ayant fon : 
branlle ôc cours porté au Septentrion où il c’eft 
leué au derniers iours de fon apparution, tantoft 
proche du Dragon, tatoft auprès des Boëtes, &c. 
Ayant premièrement aux iours premiers de fon 
apparition la queue tournée vers l’Occident, de- 
puis'eflant au Nord il l’auoitvers l’Elpagne,& 
en forme pour lors d’vn fer d’vn cfpieu, ou bien 
cfVnè lozange : Il a régné cinquante iours & a 
efté veu trente cinq nuicls : Les autres quinze 
n’a efté veu l’air eftant obfcurcy de nuages & de 
pluyes, aufquelles nuiéts qu’il a efté veu,ie nay 
manqué de le voir pour çonfiderer fa nature 
quel eftoit fon mouuement qui a efté If rapi¬ 
de qu’en ces cinquante iours il a fait le cours 
de la terre , tantoft leué des 10. heures du foir 
puis à îx. puis à 12. mais fon ordinaire à 4. heu¬ 
res du matin, celle variété ma faitreeognoiftre 
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qu’il cftoit ambalfadede merueilleùx fecrets de 
la Diuinité, ce fut pourquoy delà premiefe U’fut 
veu apres l’auoir d’vn œil curieux‘conlïdèré ,ie 
priay léPere des lumières de mefaire comprert- 
dre félon mon frefle pouuoir qui en feroie'nt les 
effeds, qui fortiroient de ce Cornette. Tou¬ 
tes les nuits qu’il fe voyoit, & rnby eftantretiré 
en mon eftude, fur chaqtie ligne auquel il entroit, 
ie fàifois vn quatrain ou centurie, tant par I’A- 
ftrologie qu’autre infpiration, lefqüelles compi¬ 
lez apres fa difpàrition, i’ay bien voulu faire part 
au public, & les illuftrer d’aircieiihes prophéties, 
ce qui ma fait rechercher le Talinud Babylonien, 
les Prophéties des SaindesHildegrade &Brigide, 
Merlin & autres, mais entre coûtés, celledé Hil- 
dégradé vierge pieufe, qui regnoit il y a enuiron 
400. ans fous l’Empire de Henry, elle eftoit de la 
haute Allemagne & de bonne extradion, qui des 
premiers iours defonadolefcencefutinlpireede 
Dieu. Il n’eft hors de propos de reciter icy la cau- 
fede fon infpiration diuine, & comme les Pro¬ 
phéties Iuy furent reuelez, eflant vn iubied de 
nos centuries. Lévenerable Tritheme Abbé diéfc 
cesmôts parlant de celle fainéte Vierge, Celle 
bonne fille ne fçauoit- lire,nÿ efcrire ,maisvne 
nuid comme elle vacquoiten méditation, ayant 
fon eîprit abllraid hors fon corps, elle euû vne 
vifion du Ciel,quiluy comfrienda d’efcrire tôut 
ce quelle verroit & qui luy fer oit dit. Elle rem¬ 
plie d’ellonnemeric d’oüir telles parolles 8c iuf- 
fion,ne fçachant ny lire,ny efcrire, communiqua 
celle vifion à vri pieux StlaindReligieux, qui luy 
Confeilla luy ayant reuelé les excez de fon ra- 
M 
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uiifement, d’obéir à icelle vifion, ou autrement 
qu’elle en pourroit courir plus gradepeine. Alors 
elle mit la main à ia plume pour elcrire, & tout 
incontinent elle récupéra la faute & conualef. 
cencej. Or de ce temps Èugene Pape faifoit feiour 
A Treue's, peu de temps apres la célébration du 
Concile de Rheims. L’Euefque de MayenCefuy- 
uant le confeil des plus Doétes &.aduilez de fon 
Cierge, furent d’aduis de donner aduertilfement 
au Pape des vifions & efcrits defainéle Hildegra- 
de pour recognoiftre s’ils eftoient conformes à 
ïaparole deDieu; Le Pape enuoyapar deuersel¬ 
le l’Euefque de Verduft accompagné de notables 
perfonnages quiluy rapportèrent fes efcrits:, ils 
furent leus publiquement en prefence de plu- 
fîeurs Doétes, & particulièrement fainéb Bernard ’ 
Abbé de Cler.uaux, quiauoit eftémaiUred: Abbé 
d’Éugene, ces efcrits leus Vne partie furent fup- 
p rimez- à 1’ occalmn quijs touchoièntfur la refor- 
mationde l’Eglife, de laquelle crioitfainél Ber» 
nard àc particu 1 iérement en ceConciledcRhe-ims 
il l.uyfut commandé d’efcrire, mais commandé 
■ d’autre part, que les efcrits ne fu/Tent diuulguez, 
ce qui n’a efté j ^în-oii qu’ez ceuures qui font 
venus iufques à nous de fes Prophéties & expor¬ 
tions furies Euangiles,qui font demeurez iulques 
à nous , & quelques vnes de fes Prophéties les 
plus fecrettes qiâi font venus iufques a ce temps, 
en forme de cabale, comme celle-cy qui eftonne 
toute la terre, celle Vierge vn iour fortie d’vn 
fommeil prophétique diéi, I’ay veu le Décade 
accgmply #de Sexenaire de cent, quand ils feront 
accomplis viendra triple petit Sexenaire , lors 
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îe ternaire Celefte feraparoiftreau Cieîvn Aftre J 
non accouftumé de voir, c’eft celuy qui a con¬ 
duit: les Mages d’Orient pour adorer vn Monade 
engendré du Monade , Et ex diiobut yernt i'gnis , 
quireuiendrafur nous, pui% quand les trois petits 
Climatériques feront accomplis- le iour auquel 
premier i’^y yeu la lumière , le corps lumineux: 
eclipfera 8c lors , Orietur trtbnlatio in Eccle/ia jan- 
Eli fetri. Celle prophétie doit eftre accomplie en 
ces temps. Hildegrade efcriuoic en l’an 1166. 
Aulfi elle dit que la Decade c dit à dire mil ans 
font ia reuolus : mais que lors que le fexenaire de 
cent feroit reuolu, qui font auec mitfik cens ans, 
& que le triple petit fexenaire le feroit auffiac- 
comply, qui font dix-huiéfc aus , on verroit rn 
Allre extraordinaire, qui eft noflre Cornette, 
qu’il faut tenir pour conftant eftre vn Aftrenou- 
ueau, comme font tous les Cornettes, voire que 
.quelque vns ont eu l’opinion , comme de celle 
qui apparuft l’an 1556. eftre l’eftoilléqui apparuft 
en Perle pour feruir de guide à conduire les Ma¬ 
ges qui vindrent adorer Iefus Ghdfb Celle cy 
eftre la melme , mais pour l’Eclipfe du corps 
lumineux qui viendra trois Climatériques petits 
rendus iour pâlie vift lumière" ( c’eft à dire ) ioür 
de fa natiuité : c’eft l'Eclipfe de Soleil quiaduien- 
dra le vingtiefme de Mars l’an 1621. iour de la 
nailîancefelonTrithemius&Theodoric Abbé de 
l’ordre fàinétBenoift,qui a eferit fa vie : les trois 
fois fept lerot accomplis à 11. nombre myfterieux 
tant pour le ternaire que feptefiaire. Celle Ecli- 
pfe fera grande & efpouuantable aux fpeébateurs 
d’icelle, tant pour l’obfcuricé qui viendra fi gran- 
M ij 
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dèffar noftre Horizon , que pour les effroyables 
çpnion&ions de deux planettes , fçauoir le Sq, 
leil & la Lune. Elle fe ceîebrera dans le ligne 
des Poiffons ? elle commencera à neuf heures du 
matin, félon la fuputation Grégorienne, mais 
Origan félon, la vieille fuputation nous la met 
rvnziefme de Mars en la mefme .heure, elle fera 
eclipfee de dix doigts, par confequent très grande 

Voila la grandeur. 

. î • M i d y 

r 7 O") f4. &D 361 

Grandeur\ 8 zi/Au Vj, &D 41 Eleua- 
del’Écîi-J 9 io>Cli-<6. &D 45|tioty 
pie de.O* J 10 ié\ mat /j, ôc D 49 pofée. 
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. Le temps quelle durera. 


^C’omencemçot { 

^ Le milieu de 
1 -la 


40 H 7 

6 P.M> ; 

1 H 3 Toute là du- 
45 PM-? 

17 H 

43 PM- 


Les effets de celle Ecliofe cprefpondent a ceux 
de ce Cornette,lefquelseffets font lî grands & 
elpouuantables, que les ayant auec grand labeur 
recherchez, trouuez félon lefecret de ces Pro¬ 
phéties icy deftus di&es, ie n’ay voulu les décla¬ 
rer que par ces quatrains ou centuries, où de 
quatre à quatre i’ay ioint vne Prophétie, de la- 
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Quelle i’ay les extraits, afin de là confirmer mef. 
dites centuries: Ceux qui ontTefprit d'intelli¬ 
gence les entendent, quatre quatrains ou cinq 
font pour vn an , en continuant ceux dç mon 
Almanach de çefte puefente année 1615). 


y. 

Pour 1619. ijio. 

Je yoy la pafle mort aux yeux pefliférés 
Courir de çà de là de Vrouinces en &rouinçes , 

Vn autre la regarde aux yeux tout retirés , 

Et fe mocquent tous deux & de Rj>ys & de grinces , 

VL 

Et puis y eut mefurer yn petit "Phidias 
Par tongle le Lion du riuage ijlerique 
Cinq y yn font ja pajfe^ ce Lion n entend pas 
Car de [on fol penfer ejl yenu frénétique. 

Je crains les Champignons qui fur y n mont font ne^. 
Que portes' doucement' dans la riche cuifine. 

Que fricnjfe% par trop qu ils né prennent an ne%, 

T ayant par trop mis du poiure de là Chine. 

Où fere\ y ont H. E. ja la crife yous tient , 

Efcoûte ^ les propos de la SuinBé Cabale , 

Ne yous targe ^ de P. car ce qui yous foujlient 
VCeJl que le cinq fatal de ce dard de Cephale. 

Cabala mofin abri màffon bufàl fophas [trahis 
Cajfaht fa fàt'ax falamtr alchida zefart aléa- 
%ac fldphct picuris , impreffa lt%fujhtch qua- 
drem folimanu drajlu lenbocq dos gccelumgra- 
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/aie cofaphunm o/ÿrcs bachin fcandru yack il 
la%arut ftoyoman aflon fatrapi , foltbor %arul 
gdnoph dtjlroJfbeld. chaltt frrxp Theleman ca- 
jlrator Othcmen cofmer loratho helide por the- 
mo fquifto gab. 

Celte Prophétie icy eft extraire de TancienThal- 
mud Babylonien , & eftoit efcrice en Cara&eres 
dits Celeftes , où l’eTcriture dite Scriptura Trlala- 
cbim,ouMelachim t dontvov.s en voyez vn Alphabet 
en l’Appendice de plulïeurs & diuerfes langues de 
Thefeus Ambrofius: Auffi en H.,C. Agrip. au 
troifiefme Iiure de là Philofopie Occulte. Ien’ay 
peu luy donner autre Tens pour la façil.itçr d'in¬ 
telligence, 

IX. 

Pour 16 xi. 

Les Dragons ja bleffe\ qui y tuent languiJfans 
Entenderont la yoix du Ciel ça bas en terre 
llle eft çheute elï efi chcute auecque fes enfant. 

Celle qui nous youloit faire nouvelle guerre. 

r . x.- 

•Alors milles ^tiglons aux carnages porter. 

De leur hur feront bruit ainji que fauter elles , 

Qut fortis de ce puits de contrariété ^ , 

Trlangeront U Cité d'auidite\ cruelles. 

XL 

Garde des Gibelins le difeorde cruel , 

Les cinq orbes arondis ynis tout au contraire. 

Leur pouvoir 0s fera par yn a&c a&uel, 

Ttdv^t ÇuAcëv xoîya,, feront mis fort arriéré. 
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XII. 

h yietl cinquante & cinq fe yoyant ojfencc, 

<pur l'aigle déplumé tl cherchera la guerre. 

Mais udtropos yenant d’yn. cifeau courroucé , 

Tous deux les liurera pour captifs a la terre. 

Sub Aquila grandi quæ ignem fouebit in pedore, 1 
conculcabvtur Ecclefla. Nam p.otens eft Deus 
fufcitare & Francos aduerfus Ecclefîam, qui eam 
humiliabunt. Sain&e Brigide. 

Poft hæc cgredietur Aquila de Germanise rupi- 
bus multis allociata Giiffonibus quæ irruens in 
oitum chrifmatis, fedentem in fede Paftoris, de 
quinto climate, fugabit in feptimum. La Sibile 
Cutnée. 

XIII. 

Pour 1 6u. 

Le croiffant Ottoman de Gog youdra fçauoir 
Lejfttir &fon peunoir : mais Loi N plein découragé , 
^Lrrefiera le cours'de fon puijfant pouuotr , 

SoU7 x l'ejftoir que par Très ils font de parentage. 

XIIII. 

le crains que y ers Torcher fe tourne y ne grand faux„ 
Ou l’^inge de Vhœbus nous meme au S agit aire. 

Que par armes nous foit autbrice de grands maux> 
Byjmplijfant l’vniuers d’y n exploité militaire. 

XV. ‘ 

La mort de plufeurs fera donner la paix , 

E. G. F. & V. mais de peu de durée, 

Le troijfant,/ejleuant youdra deffou ^ ces loix 
Engloutir tout fa bas & U youte Ætherée. 
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XVI. 

Et puis lors les Plooeens peuple affc^ belliqueux 3 
Encontre ce Croiffant -voudront entrer en lice. 

Mats le fucrc figuer , to,ut froid 3 & tout fnlieux 
Flous retiendra tous froids par crainte & malice. 1 

Patijja bomos ghelur C. fidpherum, menile^eti, I 
cdur : Kcn%uk t dlmai , alur: Kdpzjetlcv te dy 
yladegb , Gy dur Keleci efi Kmafii , on tfiyU- 
degh onldrum beghhgheder ennui , iapar bdgbt, 
difer : bahefdi , bdghlar ^oglt Ke%j oldr on 
yldenffora Krifttdnon Keleci , ehbar ol Tur\i 
gberejiira. Franc.Ricold. en ces Prophéties 
Arabes. 

XVII. ' 

Pour 1623. 

Eiouas ce -voudra monter au Lac Léman , 

Fort grand apres ce fait fortune décoloré s 
Quatre 5 neuf , yn\e çrfx auetqùes Supclman 3 
Et ne feront pourtant leurs fortune encore. 

XVIII. 

\Ah que de feux & fang ! tout autour des Autels, 

Tout eft ionche de morts y il n a plus de concordé 
Car mefmc fans pitié yiuent les immortels , 

Et aux Çieux& Ça bas n’y amifericorde. 

XIX. 

En cet an vingt & trois il s'etitrouvera maints 
Qui n auront point de Dieu 3 que far ,• hypocriJie y 
Encapuce 2 ; d'habits ce maintiendront des mains , 

Dliant qu'on reeognoijl par tout leur frenejic. 

XX. 


PascieT fô»i; 

XX. 

ÿn P. voudra yn P. bauffer bien au plus h dut t 
JiïdH le C. du 4 » Grec , aura haine mortelle , 
je fçay que tout cetd n aura point de defaut $ 

Car ils font trop ynù auecqttes leur fe que lie* 

Iüfto iudicio hoftilibus incurfibus conculdfbittit 

nauicula Pétri & clerus turbabitur. Si Brigide. 

Erit in infidns fponfx agni de pauperans eultatti 

ciuSo La Sibile de Crète, 

XXL 

Pour 1624. 

La Lyre y lé Dauphin , le yirent tout fostdairi 
Haiflre dejfus les bords de la claire Tamife * 

Et en soignant le Nord à’yn yifdge tout yatUj 
Fera mettre beaucoup en pourpoint & chemije* 
XXII. 

tors on y erra ça bas deux effroyables Ofis 

Plut y tendront fc choquer tout au milieu dès plaint 
Des Sarmâtes afflige s;, mais yn le plus difpos f 
tautre luy fera pérdre cœur& ibaleine* 
XXIII. 

tors le fleuron doriparfafage bonté j 

*Accordra ces débats ts' puis fera reprendre 
Les clefs âyn& deux , lefquels auront dompté t 
lefchtfme tres-cruèl & le tout fer a rendre. 
XXIV. 

Votts Croix de Gaudefroy yous fere? x arbore \, 

Sur les monts plus pointus & cimes orgueilttufcs i 
De chacunfere\ ytst^ Cr de tous adore%, 
lé honneur y tus en fera «âmes preaeufês . 

a 


j* Prédictions. 

luxtaeft dies Domini, iûxtaeft, &vcIoxnirftîs: 
Rogâte quai ad paeem füryt Hierufalem: 8c Eccle- 
liam iam dolentem confortate , iam errantemin- 
formate* iam diuifâm reintegrate, naufragrantem 
adportum reducite, ne fiatijdud feifiçna magnum 
quod,p ^ariabulum erit'Antechrifti. In cuius ad- 
tient uhi de Ecclefia verifkabitur illud Hieremiæ 
Prophetæ.Omnes eius porta: dcftrudtæ: Saccido- 
tçs eius gementes : virgines eius fqualidæ, 8c ipfe 
opprelîà amaritudine : tune Pétri Nauiculajfcif. 
matieo turbine diutius agitata diffipabitur , in 
proximo fubmergenda. loannes de Burgis inli-, 
bro qui de varietate Aftronomiæ inferibitur. 

Propter Tyrannidem principum & cnpidita- 
tem prælatorum 3 Ecelena percuiîa eft 8 c vidus 
S amÛe Ht {dégrade. 

XXV. 

, Pour 1625. 

Lors yn ^inge criera$ Tytcn , l\jen icy vette^ 

EtJorhf des prifons, car nojhc Jibfntbe amcre 3 
Et s’il en fécond maintenant tfi fans ne 5 ^ 

Car tout ejt tmo-nfiant & far cycle niijerc „ 

XXVI. 

iAimena cefe.voix.fera tout retentir 

Ijeffrf) les bords des eaux les “Nymphes les plus lües i 
E[gérant &. bun, tpft quon verra départir 
^ Dans l'enclos des grands murs fes amis peu fdélit s. 

XXVII 

Carde que fevil Dieu qui fe void auxiardins , 

Trop veu & trop porté remply d’ignominie , 

Que par trop prompts exploifls des ^irgus f minws„ 
Que ces Cendres de luy ils ne repregne vie. 


n 


JuDICTIÔ «J.' 

XXVIII. 

le yoy donc yn cher 1. ajpirer au Chapeau 

Qui trompé grandement mais tout plain d'ejferancc 
Se tirer furfon bien , car il yoià le batteau , 

Ou bien y ne grand Nef, tjua befoin d'afîifiance* 

ixix. 

Un 4 rien icy bas qui n aye changement 
Dira l'^Ange du Ciel à tout la compagnie 
"biais obéis aux loix du facré Haut-tonnant 9 
7Lttu receuerasOr l'honneur Or layie. 

Et iam veni Domine IssV. 

Voyez Maiftre Alain Chartier en fon liure 
de l’Exil pour ces dernieres centuries, vous verres# 
chofes admirables . 

O grand Dieu qui asenfeigné les mains de 
ton feruiteur Dauid a manier les armes , fois 
prote&cur de noftre Roy:conduits les mains 
à l'emporter lavidoire de fes ennemis, le tout 
pour ta gloire, l’accroilTement de ton Eglife & au 
bien de fon peuple, afin qu’vn iour chargé des ans 
-de Neftor, des vidoires d’Alexandre, deiapaix 
d’Augufte, delapietédeConftantin, 8 c duzelede 
Theodofe, il régné auec toy éternellement en là 
gloire, que tu as préparés aux tiens-. 



P y. B DICTIONS* 


ÏQO 



VRAYE PROPHETIE, OV 
PrcdidHondel’Eftat dcl’Eglife 
iufqucs à la fin du monde, 
de S. Vvlfren. 


Q fond du monde peruers la haine cefi 
fera, 

Qontre les SainÛs de Chrifi cheminant en lu * 
fiice, 

Quand entre les encans aime ^ de "Dieufera, 
Vhomicide Serpent fans enu 'te & malice : 
Quand les eflen^ en terre on trouuerafans 
'vice, 

{SubieSI de chaftiemens)quand Dieu plus ne 
é voudra 

Âccroiflre ïheur au fiens fbuffrans pour fin 
feru t ce, 

DEglifi lors fans croix de repos ioüyra* 


F i U. 



